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Introduction 

 

Jean-Charles Kaiser 

 

Vous avez sous les yeux les interventions qui ont nourri la réflexion et les échanges de la 

rencontre européenne qui s'est tenue à Strasbourg, du 23 au 26 octobre 2014, dans le cadre 

du partenariat Grundtvig, réunissant plusieurs associations de formation ou universités al-

lemandes, polonaise, slovaque, suisse et française.  

Le thème, tel que formulé sur l'invitation et le programme, "Inventer l'hospitalité en Europe: 

déconstruire les peurs et les préjugés, construire le vivre-ensemble, un défi pour les reli-

gions" s'inscrivait dans la démarche d'ensemble du projet commun: Intégration sociale des 

personnes de différentes religions à travers la coopération interculturelle et interreligieuse 

dans le domaine de l'accompagnement pastoral. 

Pour ce faire, il a paru important, à l'équipe d'organisation de l'Association Française de for-

mation et de supervision pastorales, de regarder de près à la manière dont la société fran-

çaise, voire européenne, a conçu et conçoit encore l'hospitalité. Devant le constat des insuf-

fisances et des dysfonctionnements de l'intégration des "personnes issues de l'immigration" 

depuis plusieurs décennies, il paraît capital de clarifier ce que l'on entend par hospitalité, de 

déconstruire les discours et les affirmations génératrices de peur et de préjugés dont cer-

tains mouvements politiques et certaines parties de population "indigène" font actuellement 

leur commerce.  

Comme nos sociétés devenues multiculturelles sont aujourd'hui marquées, pour partie en-

core, par l'héritage judéo-chrétien mais également et de plus en plus par les visions du 

monde apportées par l'islam et par le bouddhisme, voire d'autres religions et courants de 

pensée, les manières dont ces "religions" véhiculent et interprètent ce concept d'hospitalité 

se devaient d'être approchées. D'ailleurs, rien que de traduire le mot dans les différentes 

langues parlées par les participants a été un exercice révélateur de bien des différences cul-

turelles. En complémentarité avec les rencontres précédentes du partenariat, où les prin-

cipes chers à l'islam ont pu être étudiés, cette session strasbourgeoise a porté l'accent sur le 

bouddhisme (voir contribution de Pascal Normandin), les différentes voix du christianisme 

(voir contribution du Professeur Frédéric Rognon) et sur les apports de la société civile (voir 

contribution de Geneviève Jacques, Cimade, de Philippe Ichter, Conseil régional). 

Autant de pièces du puzzle complexe auquel les acteurs, professionnels ou bénévoles, de 

l'accompagnement pastoral, spirituel et religieux sont confrontés au quotidien, comme leurs 

formateurs d'ailleurs. 
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Un certain nombre de pistes pratiques ont pu être formulées pour voir comment les reli-

gions peuvent prendre leur part, aux côtés d'autres, dans la construction d'un vivre en-

semble où l'accueil et l'hospitalité prennent le pas sur le rejet et l'hostilité. Des mises en pra-

tique ont même pu être partagées avec les animateurs du Jardin interreligieux et de la Fête 

des peuples d'un quartier de Strasbourg par une visite sur place. 

Le lecteur de ces pages n'aura qu'un reflet fragmentaire de la richesse des échanges de cette 

rencontre mais notre espoir est, en les publiant, qu'elle/il pourra y trouver des impulsions 

pour sa propre réflexion et surtout sa pratique de l'accompagnement pastoral. Et, comment 

finir, si ce n'est en remerciant très vivement SIPCC de nous permettre cette publication. 

 

Einführung 
 

Vor Ihnen liegen die Beiträge, die bei einem europäischen Treffens in Straßburg vom 23 bis 

26 Oktober 2014 im Rahmen einer Grundtvig Lernpartnerschaft präsentiert wurde. Beteiligt 

waren Einrichtungen für Erwachsenenbildung und Universitäten aus Deutschland, Polen, 

Slowakei, Schweiz und Frankreich. 

Auf den Einladungen und dem Programm war das ThemaformuliertΥ αGastfreiheit in Europa 

erfinden: Ängste und Vorurteile abbauen, Zusammenleben aufbauen, eine Herausforderung 

an die ReligioƴŜƴάΦ 5ƛŜ ¢ŀƎǳƴƎ war Bestandteil des Gesamtprojektes: Soziale Integration von 

Menschen aus verschiedenen Religionen durch interkulturelle und interreligiöse Zusammen-

arbeit im Bereich von seelsorglicher Beratung. 

Wegen dieser Zielsetzung war es dem Vorbereitungsteam der Association Française de for-

mation et de supervision pastorales wichtig, genau zu betrachten, wie die französische, viel-

leicht auch die europäische Gesellschaft, Gastfreundlichkeit konzipiert hat und heute konzi-

piert. Angesichts der Mängel und Störungen seit mehreren Jahrzehnten bei der Integration 

der von MigrantInnen, ist es entscheidend zu klären, was Gastfreundlichkeit im Kontext von 

Migration bedeutet. Es geht darum, Ängste und Vorurteile abzubauen, die immer wieder 

durch Behauptungen von bestimmten politischen Bewegungen und ŘǳǊŎƘ ¢ŜƛƭŜ ŘŜǊ αheimi-

scheƴά Bevölkerung geschürt werden. 

Da unsere multikulturell gewordenen Gesellschaften heute zum Teil noch von dem jüdisch-

christlichen Erbe aber auch mehr und mehr von der Religion des Islam und des Buddhismus 

sowie von anderen Religionen und Weltanschauungen geprägt sind, wollten wir uns dem 

Verständnis annähern, wie sie das Konzept von Gastfreundlichkeit interpretieren und umset-

zen. Schon allein das Wort αhospitalitéά in die verschiedenen Muttersprachen der Teilneh-

menden zu übersetzen, war eine aufschlussreiche Übung von Verschiedenheiten der Kultu-

ren. 
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In Ergänzung der vorangegangenen Treffen der Lernpartnerschaft, wo grundsätzlichen Prin-

zipien des Islams studiert werden konnten, hat diese Tagung in Straßburg den Akzent auf 

den Buddhismus (siehe den Beitrag von Pascal Normandin), auf die Stimme des Christen-

tums (siehe den Beitrag von Frédéric Rognon) sowie auf die Beiträge der Zivilgesellschaft 

(siehe die Beiträgevon  Geneviève Jacque, Cimade und Philippe Ichter, Regionalrat) gesetzt. 

Es sind einige Teile des komplexen Puzzles, mit dem die haupt -oder ehrenamtlichen Akteure 

in der seelsorglichen, spirituellen und religiösen Begleitung täglich konfrontiert sind ς und 

nicht nur sie, sondern die Lehrenden auch. 

Einige praktische Hinweise, wie Religionen sich auf der Seite derer, die am Aufbau des Zu-

sammenlebens mitwirken, beteiligen können wurden gegeben. Es gibt nämlich Orte, wo In-

tegration und Gastfreundlichkeit wichtiger sind als Ausschluss und Feindseligkeit. Ein Beispiel 

ist ein interreligiöser Garten und das Fest der Völker in einem Stadtteil von Straßburg, wo 

diese Offenheit in die Tat umgesetzt wird. Wir hatten die Chance, den Garten zu besuchen 

und mit den Verantwortlichen zu sprechen. 

Die Leser dieser Seiten werden wohl nur einen fragmentarischen Blick in die Fülle der Ge-

spräche bei diesem Treffens erhalten, aber unsere Hoffnung ist mit dieser Publikation, dass 

sie darin Impulse für die eigene Reflexion finden können - vor allem für die eigene Praxis der 

seelsorglichen Begleitung. Abschließend möchte ganz herzlich der SIPCC danken, dass diese 

Publikation möglich wurde. 
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LƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩIƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

Les engagements de La Cimade 
 

Geneviève Jacques  

 

Collaboratrice et secrétaire générale de la Cimade durant de longues années, collaboratrice 

Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ sŎǳƳŞƴƛǉǳŜ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎΣ ŀctuelle Présidente de la Cimade 

 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŀƛǎǎŜȊ Ƴƻƛ Ǿƻǳǎ ŘƛǊŜ ŎƻƳōƛŜƴ ƴƻǳǎ ǊŞƧƻǳƛǎǎƻƴǎ Ł ƭŀ /ƛƳŀŘŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ 

thème que vous avez retenu  pour cette rencontre européenne : «Inventer une politique 

ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜηΣ ŘŞŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜǎ ǇŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞƧǳƎŞǎΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ζōƛŜƴ ǾƛǾǊŜ 

ensemble», un défi pour les religions. 

wŞŦƭŞŎƘƛǊ ǎǳǊ ŎŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ǎƻǳŦŦƭŜƴǘ ǎǳǊ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ 

européennes des vents mauvais de repli nationalistes, de méfiance et de défiance par rap-

ǇƻǊǘ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ Ŝǎǘ  Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƻǇǇƻǊǘǳƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

ǳǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǇƻǊǘŜǳǎŜ ŘΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ  ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǎ les dangers qui 

menacent notre avenir. 

Avant de le développer, je voudrais évoquer  avec vous la démarche qui nous a conduit à La 

Cimade à choisir ce thème ς Ŝǘ ŎŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ōƻǳǎǎƻƭŜ 

Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ et de propositions visant à une transformation en pro-

ŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊ ζƭΩŀǳǘǊŜ-étranger» et des politiques migratoires. 

Le contexte dans lequel nous avons lancé une campagne intitulée «inventer une politique 

ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ : 40 propositions de La Cimade» était celui des élections présidentielles fran-

çaises en 2011-млмнΦ bƻǳǎ ǎŀǾƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ  Şǘŀƛǘ ƭΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

ζǎŜƴǎƛōƭŜǎη Ŝǘ ƴƻǳǎ ǊŜŦǳǎƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ƻǘŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŘǊƻƛǘŜ ȄŞƴƻǇƘƻōŜ ŀǳ 

risque de paralyser toute idée nouvelle et courageuse pour des motifs électoraux. Notre 

ǾƻƭƻƴǘŞ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳȄ ŘŞōŀǘǎ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ. 

Trois ans plus tard, le Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ζƭΩƛƴƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞη ǊŞƎƴŀƴǘŜ 

Řŀƴǎ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀƎƴŞΗ tƭǳǎ ǉǳŜ ƧŀƳŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƳƻǘƛǾŞ Ł 

poursuivre,  en nous appuyant sur: 
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- les leçons tirées  de nos pratiques de terrain (plus de 100.000 personnes re-

œǳŜǎ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 

de La Cimade en 2013),  

- une analyse du contexte et des réalités actuelles aux niveaux national et in-

ternational,  

- ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ǾŀƭŜǳǊǎ qui se réfèrent à la fois à une éthique de convic-

tion Υ ŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜȄŎƭǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ Ŝǘ Ł 

une éthique de responsabilité: engagement dans la cité pour témoigner et 

proposer. 

/ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀǎǎǳƳŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǘƻǇƛŜ όƭŜ ǎƻuhaitable) et  les réformes 

όƭŜ ǇƻǎǎƛōƭŜύΣ ǎŀƴǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭΩǳƴ ǇƻǳǊ ƭ ΨŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ  Şǘŀƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 

dans le long terme.  

9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴƎŀƎŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΣ ƴƻǳǎ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳƻƴǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŀǊǘƛ ǇǊƛǎΥ  

celui de «voir les ƎǊŀƴŘǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜƴ ōŀǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜc-

tive des exclus, des suspects, des maltraités, des sans pouvoirs, des opprimés, des bafoués» 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛǘ 5Φ .ƻƴƘƻŜŦŦŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊƛǎƻƴ Ŝƴ мфпнΦ 

 

1. ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛƎƴŀǘƛƻƴ  ŘŜǾŀƴǘ ζƭΩƛƴƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞη 

[Ŝ  ǊŜƎŀǊŘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǊǘƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇŀǊǘ ŘƻƴŎ ζŘΩŜƴ ōŀǎηΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜǎ 

hommes et des femmes que nous rencontrons au quotidien: «étrangers» avec ou sans les 

bons papiers, avec ou sans emploi ou logement, avec ou sans courage pour imaginer leur 

ŀǾŜƴƛǊΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻƳ Ŝǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇǊƻǇǊŜΣ Ł ƭΩŞƎŀƭ 

de nous-mêmes. 

/ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ƭΩƛƴƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǘǊƛŜƴǘΣ ǎŞƭŜŎǘƛƻn-

nent, assignent à des statuts inégaux et précaires au mépris de la réalité des histoires hu-

maines qui se cachent derrière les dossiers administratifs. 

/ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ƭŜǎ ƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴǎ ǎǳōƛŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǎƛƭŜƴŎŜΣ ǇŀǊ 

les contrôles «au faciès», les soupçons perƳŀƴŜƴǘǎΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛŜǎ ōǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ 

Ŝǘ ƭΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƻǳ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀǎǎƛƎƴŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ 

des quartiers stigmatisés, etc. 

/Ŝ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾƻȅƻƴǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǾŞŎǳŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞǎƛƎƴŜ 

ŎƻƳƳŜ ζƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎηΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩƛƴƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŝƎƭŜΗ  

5ΩƻǴ ƴƻǘǊŜ ƛƴŘƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǇǳōƭƛŎs, ces atti-

tudes, ces pratiques et ces politiques qui génèrent et nourrissent  des sociétés de plus en 

plus inhospitalières en France et en Europe. 

Une première illustration se rapporte aux drames à répétition qui se produisent à nos portes 

pour des dizainŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
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ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ 

de la faire.  Les chiffres des morts atteignent des niveaux de temps de guerre: plus de 3000 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴƻȅŞŜǎ Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΗ 

Sans parler des drames et des souffrances méconnues de ces migrants qui  meurent de soif 

dans le désert ou étouffés dans des camions, qui subissent toutes sortes de violences en 

route, aux mains de trafiquants sans scrupules.  

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘǊŀƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ Ŏƻn-

ŘŀƳƴŞǎ Ł ƭΩŜǊǊŀƴŎŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ ǘŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ  ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊ 

aspiration, et leur droit fondamental, à vivre tout simplement.  

Nous savons tous que ces situations tragiques ne doivent rien à la fatalité. Les causes de ces 

mouvements de population sont diverses et complexes. Mais les tragédies sont une consé-

quence directe des politiques frileuses, Ł ŎƻǳǊǘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜǳǊǘǊƛŝǊŜǎ ŘΩǳƴŜ 9ǳǊƻǇŜ 

«forteresse» qui cadenasse ses frontières et les militarise. Obsédée par sa propre protection 

ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŦŀƴǘŀǎƳŞǎΣ  ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƛƴǾŜǎǘƛǘ ŘŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎȅs-

tèmes de fermeture et de dissuasion de plus en plus sophistiqués confiés à son agence 

FRONTEX. Conséquence, les routes migratoires deviennent de plus en plus dangereuses pour 

échapper aux radars ou contourner les murs que ƭΩƻƴ ƴΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜΦ  

Or le besoin de mobilité est un fait irrépressible. Que ce soit pour fuir des situations de 

guerre et de violences à nos portes (Syrie, Irak, Erythrée, Soudan, Libye) ou pour échapper à 

des conditions de vie insupportables, des hommes et des femmes seront toujours prêts à 

ǇǊŜƴŘǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊΣ ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŘƛƎƴŜƳŜƴǘΦ hƴ ƴŜ 

dira jamais assez la force de courage et de volonté que cela représente. La mobilité des êtres 

ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǎǘ ǳƴ Ŧŀƛǘ ǎƻŎƛŀƭ ƴƻǊƳŀƭΣ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ŀǳǎǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǉǳΩƛǊréductible. 

Notre continent européen est une terre de mobilités humaines depuis toujours. Il a large-

ƳŜƴǘ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦŀœƻƴƴŞ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ Ƙƛs-

ǘƻƛǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǎΩŞŎǊƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŀŎŎŞƭŞǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ contexte des grandes mu-

tations de notre monde globalisé, sous la pression des guerres et des conflits qui se passent 

à ses portes et aussi parce que nos pays européens vieillissants ont et auront besoin de sang 

neuf. Il serait grand temps que les responsables politiques européens en prennent cons-

cience et «changent de logiciel» en matière de politique migratoire. 

On entend dire autour de nous «la barque est pleine!», mais souvenons-ƴƻǳǎ ǉǳΩŜƴ мфуф ƛƭ ȅ 

ŀǾŀƛǘ Ŝǳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ 

années 70, notre pays a su accueillir des dizaines de milliers de réfugiés Latino-Américains et 

plus de 100.000 boat people Vietnamiens!  

/ƻƳƳŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŎƘƻǉǳŞǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŎƻƻǊŘƻƴnée 

de nos pays européens face au sort  des  quelques dizaines de milliers de réfugiés Syriens, 

LǊŀƪƛŜƴǎΣ 9ǊȅǘƘǊŞŜƴǎ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŘΩŀǎƛƭŜ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

les pays du sud de la Méditerranée, Liban, Turquie, Jordanie en accueillent des millions? 
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Comment ne pas approuver le Pape François qui fustige «la mondialisation de 

ƭΩƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜηΚ 

vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǎ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜǎΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ōŀǊǉǳŜ Ł ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ŘǊŀƳŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜƴǘ Ł ƴƻǎ ǇƻǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎΩƛƴƎŞƴƛŜƴǘ 

Ł ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻǳǘƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩŀōƻǊŘŜǊΚ  

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǎƛƳǇƭŜΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƻn-

ǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎǊƛǎŜ ǉǳƛ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜ ŘŜ ƭŀrges secteurs de nos sociétés qui ont 

ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Ŝǘ ǇŜǳǊ ŘŜ ǾƻƛǊ ŀǊǊƛǾŜǊ ζŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎηΦ aŀƛǎ ŦƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǎŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜƴǘ Ł ŎŜǎ ǇŜǳǊǎ 

plutôt que de les apaiser.  

Et nous sommes bien placés à La Cimade pour mesurer les dégâts humains, sociaux et poli-

ǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƛŜƴǘ Ł ƭŀ Ƙŀu-

teur des défis. 

- 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ǳƴ ŀǊǎŜƴŀƭ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ codifient une 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŘƛǎǎǳŀŘŜǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǊ όǾƛǎŀǎύ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ 

(précarisation générale du droit au séjour) au prix ŘŜ ƭΩƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎƻǳǇœƻƴǎ 

constants, de la multiplication de personnes en situation irrégulièrŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴǎ 

qui brisent des vies construites en France.  

- tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜΥ ул҈ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ǎƻƴǘ ǊŜƧŜǘŞŜǎ 

(dans les années 70, 80% de ces demandes étaient acceptées!) De plus, le système 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ǉƭǳǎ obligeant des dizaines de milliers de demandeurs 

ŘΩŀǎƛƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƛn-

ŘƛƎƴŜǎΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΦ  

- [Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ ŀǳ ǎŜǳƭ ƳƻǘƛŦ 

que leurs papiers ne sont pas en règle, se multiplient sans considération pour les 

traumatismes engendrés sur les plus fragiles (enfants, malades, etc.), pour les his-

toires de vies brisées etc. Cet été 2014 en a donné une triste illustration en France.  

- 9ǘ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ rallonger la liste des pratiques administratives restrictives, répres-

sives et humiliantes basées sur le soupçon, sur le contrôle et les menaces, qui fragi-

ƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ Ŝǘ ŎǊŞŜƴǘ Řǳ ƳŀƭƘŜǳǊΦ {ŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŦŦŜc-

tent de façon désastreuse le tissu social dans son ensemble. 

 

2. Le contexte: un temps de dangers et de promesses 

[Ŝǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ǉǳΩŀƳŝƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǎ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎǘŜǎ ŜȄŀŎŜǊōŞǎ ǇŀǊ 

ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƳƻǊŀƭŜ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǊŞŜƭǎΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-estimer le risque 

que la diffusion de leur idéologie porteuse de régressions mortifères fait porter aux principes 

mêmes qui fondent nos démocraties. Le succès croissant de postures politiques ouverte-
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ment xénophobes ςǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊŀŎƛǎǘŜǎ- dans nombre de pays européens, de la Suède à la 

DǊŝŎŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΨ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜΦ  

La «préférence nationale» que ces partis et leurs supporters réclament, équivaut à une de-

ƳŀƴŘŜ ŘŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ζƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊη ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŘŞǊƛǾŜǊ ǊŀǇƛŘement vers la détestation 

ŘŜǎ aǳǎǳƭƳŀƴǎΣ ŘŜǎ WǳƛŦǎΣ ŘŜǎ bƻƛǊǎΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞǇƭƻǊŜ 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦΦΦΦ [ŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƛŘŞŜǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻǳǘǳƳŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ Ǉŀr-

ǘƛŜ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řƻƛǘ ƴƻǳǎ ŀƭŜǊǘŜǊΦ 

Le silence, atterré ou complice, devant ces dérives politiques et morales couvre une vision 

ŞǘǊƛǉǳŞŜ Ŝǘ ŦǊƛƭŜǳǎŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƻǴ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘ ƭΩƛŘŞŜ ƳşƳŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ Ŏƻm-

mune humanité. [ΩŜȄƘƻǊǘŀǘƛƻƴ ōƛōƭƛǉǳŜ ζǉǳΩŀǎ-tu fais de ton frère?» ne touche pas ceux qui 

ƴŜ ǾƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŞΣ ǳƴ ŞƎŀƭΣ ǳƴ ŦǊŝǊŜΦ 

hƴ ŀǘǘŜƴŘǊŀƛǘ ŘŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ 

mesure de ces dangers et entendent les alertes. Or, le message qui est transmis par la con-

duite des politiques migratoires  rime plus avec contrôle, stigmatisation, soupçon et répres-

ǎƛƻƴ ǉǳΩŀǾŜŎ ŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ǉǳƛ ƴŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ  ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ƛŘŞƻƭo-

giques de ceux qui prônent le repli et la division, qui agitent les peurǎ Ŝǘ ǾƻƛŜƴǘ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 

avant tout comme un «problème» menaçant. 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ζ±ƛǾǊŜ 9ƴǎŜƳōƭŜη ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƳŜƴŀŎŞ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 

xénophobe qui instrumentalise les «étrangers» comme étant la cause des problèmes du mal 

vivre des catégories les plus fragilisées de la société. 

hǊΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀŎŎƻǊŘŞ ŀǳȄ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǎǘ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ 

{Ωƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ł şǘǊŜ ǎƻǳǇœƻƴƴŞǎΣ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎŞǎΣ ŜȄŎƭǳǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎΥ ŎƘô-

meurs, jeunes, vieux, malades, désignés comme «assistés», fraudeurs, profiteurs, etc. sont 

aussi de plus en plus  rejetés par notre société inhospitalière aux plus pauvres! 

aŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀǘŀƭƛǘŞΦ Comme dans toute crise de société, des promesses nouvelles 

émergent de la société. Elles sont portées par toutes celles et ceux qui ne veulent pas de ce 

triste projet de détestation et de repli.  

Qui disent «Non» à toutes ces régressions éthiques. Qui refusent la paralysie de la pensée et 

la résignation. ζ/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜ Ƴŀƭη nous prévient Hannah 

Arendt! 

vǳƛ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ǌe-

culer les injustices, pour redonner le gout du bien vivre ensemble, pour interpeler les res-

ponsables: «Le malheur des hommes ne doit jamais être un reste muet de la politique. Il 

ŦƻƴŘŜ ǳƴ Řƻƛǘ ŀōǎƻƭǳ Ł ǎŜ ƭŜǾŜǊ Ŝǘ Ł ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ» écrivait Mi-

chel Foucault 

Il existe déjà de nombreux exemples dans notre pays qui témoignent que des formes 

ζŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜη ǎƻƴǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ όw9{CΣ ζǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜǎηΣ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀc-
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tions anonymes dans les quartiers, dans des paroisses etc.). Comment multiplier des témoi-

gnages contagieux? 

La Cimade se situe résolument dans ce camp. Elle  revendique son rôle de «sentinelle» vigi-

ƭŀƴǘŜ Ŝǘ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜΥ ƭŁ ƻǴ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ζƭΩŀǳǘǊŜη Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄi-

ǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ƘǳƳŀƴƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ pris Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ƭŁ ƻǴ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł 

ǘƻǳǎΣ ƭŁ ƻǴ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΣ ƭŁ ƻǴ ƭΩƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΦ 

¦ƴŜ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻƴ ǊŜƎŀǊŘ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ŘŜ 

ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ 

 

3. [ΩIƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǘ comme boussole  

[Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǘŜǊƳŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŜǳǘǊŜ 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ōŜŀǳ ǘŜǊƳŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΥ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻŦŦǊƛǊ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎŜǾƻƛǊΦ  

[ΩƻŦŦǊƛǊ Ł ƭΩ!ǳǘǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł Ƴŀ ǇƻǊǘŜΣ ƭŀ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǎǳƛǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜ 

par lui, chez lui. En français le terme «hôte» est réversible. 

bΩŀǾƻƴǎ-ƴƻǳǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ Ŧŀƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ Ŝƴ ƘƾǘŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘǎ Ŝǘ 

Řǳ ōƻƴƘŜǳǊ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ ƘƾǘŜǎ ōƛŜƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǎΚ 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ƻǳ ƭΨŀƭǘǊǳƛǎƳŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƛƳǇƭique une relation de 

ǊŞŎƛǇǊƻŎƛǘŞΣ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊΣ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊΣ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ 

ζƭΩŀǳǘǊŜη  

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǘƘŝƳŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ, qui apparaît tantôt comme 

une vertu individuelle, tantôt comme une obligation prescrite par la loi sacrée ou profane.  

- tƻǳǊ !ǊƛǎǘƻǘŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŜǊǘǳ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩŀƳƛǘƛŞΣ 

à la générosité. 

- /ƘŜȊ tƭŀǘƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ζǎŀŎǊŞŜη ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŀǳȄ ŎƛǘƻȅŜƴǎΦ 

- Dans la tradition hébraƠǉǳŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ǊŞŎƛǇǊƻŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 

ƳŞƳƻƛǊŜ όƴΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞǘŞ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎύ. 

- 5ŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝǘ 

ŘΩŀƳƻǳǊ Řǳ ζǇǊƻŎƘŀƛƴηΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire à la fois de celui qǳƛ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ Řƻƴǘ 

on se rend proche. Une priorité est donnée aux plus pauvres. 

- Dans la tradition musulmane, elle est  un précepte de foi qui fonctionne sur une re-

ƭŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΦ 

- [ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ancestrale et sacrée dans les cultures 

africaines, etc. 
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tƻǳǊ ŘŜǎ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜǎ ŎƻƳƳŜ 9ƳƳŀƴǳŜƭ Yŀƴǘ ƻǳ WŀŎǉǳŜǎ 5ŜǊǊƛŘŀΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƴœǳŜ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ƴƻƴ ŘŜǎǘǊǳŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƭƻƛ ƛƴŎƻƴŘi-

tionnelle. 

Selon Kant «Il ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƘƛƭŀƴǘƘǊƻǇƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ  ŘǊƻƛǘ ό.) ƭŜ ŘǊƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ł ǎƻƴ 

ŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞ Ŝƴ ŜƴƴŜƳƛη.  

Et, rajoute Derrida «/ŜǘǘŜ ƭƻƛ ƛƴŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ǳƴ ǎŜƴǎ- un 

horizon- ǾŜǊǎ ƭŜǉǳŜƭ ŘƻƛǾŜƴǘ ǘŜƴŘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻn-

nées par des droits et des devoirs» et il affirme «ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƴƛ ŘŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ ǎŀƴǎ 

ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞηΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳΩil faut prendre les meilleures 

ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƛƴǾŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜǎΣ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦi-

caces et les moins mauvaises. 

tƘƛƭƻǎƻǇƘŜǎ Ŝǘ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜƴǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǊŜǎǘŜ ζǳƴŜ ŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ 

ƭΩŀǳǘǊŜη ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾŀƭǳŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ŦŜǊƳŜǊ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Ł 

ƭΩƛƴŎŀƭŎǳƭŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΦ {ƻǳǾŜƴƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜȄƘƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǳƭ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƛǘǊŜ ŀǳȄ Ié-

breux (Heb 13 ; 1-2) 

ζvǳŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ŦǊŀǘŜǊƴŜƭ ŘŜƳŜǳǊŜΦ bΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ŎŀǊΣ ƎǊŃce à elle, certains sans le 

savoir ont accueilli des anges»  

[ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳƻǳǊ ŦǊŀǘŜǊƴŜƭ ŘŜǎ ζŀǳǘǊŜǎη 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜ ǎŀŎƘŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜΣ 

sans calcul préalable des coûts/avantages. 

tƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, il  faut des changements qui concernent 

à la fois nos attitudes personnelles ou collectives, et les politiques publiques, dans nos pays 

ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΦ tƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩ!ǳǘǊŜΣ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Ł ƴos habitudes, à notre histoire, à notre langue par-

fois, ne soit plus considéré comme un «débarquant» gênant ou menaçant, assigné au mieux 

ŀǳȄ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ζŁ ƭΩŞƎŀƭ ŘŜ nous-mêmes», au par-

ŎƻǳǊǎ ƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƭŜΣ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ƻǳǾǊŜ ǎƻƴ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊΦ 

Pas facile à vivre et à réaliser! 

! ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǎŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ Ł ƭŀ ŘƛŦŦé-

ǊŜƴŎŜ Řǳ ōƻƴ {ŀƳŀǊƛǘŀƛƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ōƭŜǎǎŞ Ŝǘ ŘŜ ƭe pren-

dre en charge, nos contemporains- nous-mêmes peut-être?- ne commençons nous pas par 

nous méfier des «étrangers», par peur ou par méconnaissance? 

Il nous faut chercher et permettre la véritable rencontre avec des êtres humains réels, qui 

ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ «comme nous-ƳşƳŜǎηΦ 5Ŝ ŎŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎǳǊƎƛǊΣ ƧΩŜƴ ǎǳƛǎ 

témoin comme tous les équipiers de la Cimade, des richesses insoupçonnées! 

±ƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜȊ ƭŜ ǎƭƻƎŀƴ ŘŜ ƭŀ /ƛƳŀŘŜ ζLƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊŜηΦ ¦ƴŜ ǇŀǊƻƭŜ 

du Talmud lŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀŘƳƛǊŀōƭŜΥ ζLƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

personnes qui ne se sont pas rencontrées». 
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LƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ est un chantier considérable qui commence par la dé-

nonciation et la déconstruction de tout ce qui Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴƧǳǊŜ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ. 

CƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ŦƻƴŘe-

Ǌŀ ƭŜǎ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ζƳƻƴŘŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊηΣ 

c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭΩƘǳƳanité. 

Pour avancer dans ce sens, la Cimade a formulé des propositions concrètes qui partent de la 

ǊŞŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Řǳ ŘǊƻƛǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Ŝǘ 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ŏƛƴǉ ǇƛƭƛŜǊǎΥ 

- pour un droit à la mobilité pour tous 

- ǇƻǳǊ ǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ 

- ǇƻǳǊ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

- ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŦƻǊŎŞ 

- pour construire un vivre ensemble entre citoyens. 

Les 40 propositions de modification de la loi sur les étrangers mises en débat en 2011, sont 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŞŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻƛǎΣ ǎǳǊ ƭΩŀǎƛƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ 

ǉǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ Ŝƴ WǳƛƭƭŜǘ нлмпΦ bƻǘǊŜ ŎƻƳōŀǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

en profondeur continue Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ Ǉƭŀi-

doyer et de mobilisation commence dans le contexte de la discussion de ces projets de lois 

au Parlement. 

LƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ōƻƴǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ un 

ensemble de politiques publiques qui créent du commun à travers des institutions efficaces 

Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 

etc. Cela ne concerne pas exclusivement les populations dites «étrangères» (en raison de 

leurs papiers ou de leurs origines «visiblement différentes»ΗύΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

sociales communes à tous ceux qui résident et vivent sur le territoire. 

Lƭ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǳǊƎŜƴŎŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ōƛŜƴ ŀǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳƳƛgration car ς 

ŎƻƳƳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ς ce sont les étrangers qui sont les premiers à être stigmati-

ǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ōƻǳŎǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ Ƴŀƭ şǘǊŜ ǉǳƛ ŀ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎΦ 

Dans le contexte français actuel, où le fait migratoire est en passe de devenir «anxiogène», 

ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŘŞŦƛ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǊŜƭŜǾŞ ǎŀƴǎ ǳƴ 

ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŎƛǘƻȅŜƴΦ tƻǳǊ Ŝƴ ŦƛƴƛǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ζǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘηΣ ƻǴ 

les gens ne se connaissent plus, cohabitent sans se rencontrer, sans se connaître, sans se 

reconnaître, étrangers les uns aux autres. 
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4. Ecouter, déconstruire les préjugés, combattre les discours toxiques, con-

vaincre 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀǘǘƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƳŞŦƛŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-vis des étran-

ƎŜǊǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǘŃŎƘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

questions qui se posent autour de nous, et de déconstruire les préjugés.  

Avec des faits, des chiffres, des témoignages. 

Le recours à la stigmatisation de groupes sociaux spécifiques est une tentation facile, que 

certaines forces politiques savent exploiter à fond en répétant en boucle des fausses évi-

dences ou carrément des mensonges. [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ǘȅǇŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ 

bons sens, qui induit de très mauvaises réponses: «La France peut-elle accueillir toute la mi-

ǎŝǊŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΚηΦ vǳŜǎǘƛƻƴ ŀōǎǳǊŘŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻǳǾe-

ments migratoires dans le monde. 

5ΩŀōƻǊŘΣ ζƭŀ ƳƛǎŝǊŜ Řǳ ƳƻƴŘŜη Ŝǎǘ ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜΥ ƭΩŞŎǊŀǎŀƴǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭǳs pauvres  ne 

bougent pas faute de moyens. Ceux qui sont forcés de se réfugier hors de leur pays  pour fuir 

des persécutions ou  des zones de conflits, sont accueillis dans leur immense majorité dans 

ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ŝƴ нлмо Ǉƭǳǎ Ře 35 millions de réfugiés dans le 

ƳƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ну Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ƴΩƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǉǳŜ офуΦнлл ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜ 

nouvelles. 

vǳŀƴǘ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƳƛƎǊŜƴǘ  ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎƛƭŜΣ ƛƭǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ  

que 3,3% de la population mondiale- soit environ 220 millions de personne- et  ce taux est 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ пл ŀƴǎΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ оκр ǎƻƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ 

eux sont migrants  vers un autre pays du Sud. Les causes de cette mobilité sont de plus en 

plus complexes et diverses et ne se résument pas aux seuls critères économiques.  Les profils 

des migrants changent aussi : de plus en plus de femmes (la moitié des migrants dans le 

monde sont des migrantes), et de jeunes qualifiés qui ont des projets de migration plus di-

ǾŜǊǎƛŦƛŞǎ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŁΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ζŀǘǘǊŀŎǘƛŦη ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎΥ Ŝƴ нллуΣ ƭŜǎ 

étrangers représentaient 8,4% de la population totale, contre 13,7% aux Etats Unis ou 14,1% 

ǇƻǳǊ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ ǇƭǳǎΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜ en Eu-

rope: en 2013, elle en a enregistré 60 мллΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝƴ ŀ ŎƻƳǇǘŞ млф слл όŜǘ 

ƭΩŞŎŀǊǘ ǎŜǊŀ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ 2014) 

De plus la propagation de ces arguments conduit, non seulement à légitimer les politiques 

les plus répressives et fermées, mais aussi à délégitimer  toute recherche et toute proposi-

ǘƛƻƴ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΣ ǘŀȄŞŜ ŘŜ ζƴŀƠǾŜη ƻǳ ζŘΩƛǊǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜηΗ 

La lutte contre les préjugés est une tâche de longue haleine qui nous concerne tous car il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜŎŀǊǊŜǊ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƭƻǳǊŘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴκŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ 

fondamentaux de la cohésion sociale qui mettent en péril les fondements des principes de la 

République et les références aux valeurs universelles des droits humains. 
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{ƻǳǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƳŜǎǎŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ŞƳŜǊƎŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ 

temps de dangers est un défi qui nous concerne tous. Et tout particulièrement les «commu-

nautés de témoins» que sont les Eglises chrétiennes. 

Plus que jamais, il est nécessaire et urgent que des hommes et des femmes, que des com-

ƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ŎǊƻȅŀƴǘǎΣ ƻǎŜƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊƻƭŜ ŘΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘΣ 

sans tout attendre des politiques, pour faire circuler des idées, pour partager des expé-

riences qui marchent!  

Avec la force des convictions que nous puisons dans les références spirituelles ou morales 

qui nous ont construits individuellement, et dans les principes éthiques de la justice, de la 

ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴt. 

Avec lucidité, intelligence et ténacité pour élaborer des analyses de la réalité complexe, en 

ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŀŦŦŜǊƳƛǊ ƭŜǎ ŀǊƎǳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭŀƛŘƻȅŜǊǎΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ Ǌŀp-

ports de force capables de faire bouger les politiques 

Avec aussi la Ǉŀǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǘƻƳōŜǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ōşǘƛǎŜ 

en déconstruisant les idées fausses par la démonstration des faits, arguments contre argu-

ments, vérités contre représentations, témoignages de vie contre fantasmes virtuels, pour 

ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ŎŀǳŎƘŜƳŀǊ ŘΩǳƴ ζŜƴǘǊŜ ǎƻƛη Σ ǊŜǇƭƛŞ ǎǳǊ ƭǳƛ-même sans autre horizon que la peur ou 

ƭŀ ƘŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ƴŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ζƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜΗη 

Solidarité et Hospitalité résonnent peut-être comme des gros motǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǎƻƴǘ 

les nôtres et nous devons les revendiquer! 
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Eine Politik der Gastfreundschaft entwickeln 

Der Dienst der Cimade 
 

Geneviève Jacques  

Langjährige Mitarbeiterin und Generalsekretärin der Cimade, Mitarbeiterin des Ökumeni-

schen Rats der Kirchen, derzeitige Präsidentin der CIMADE 

 

Zunächst möchte ich Ihnen sagen, wie sehr wir uns in Cimade1 darüber freuen, dass Sie als 

Thema Ihrer europäischen Versammlung ΰ9ƛƴŜ tƻƭƛǘƛƪ ŘŜǊ DŀǎǘŦǊŜǳƴŘƭƛŎƘƪŜƛǘ ƛƴ 9ǳǊƻǇŀ 

ŜƴǘǿƛŎƪŜƭƴΨ gewählt haben, um Ängste und Vorurteile abzubauen und an einem guten 

Zusammenleben mitzuwirken ς und das auch als eine Herausforderung für Religionen 

sehen. In einer Zeit, wo durch unsere europäischen Länder ein böser Wind des Rückzugs 

auf die eigene Nationalität, des Misstrauens und des Argwohns gegenüber der Offenheit 

für andere und gegenüber der Welt weht, ist der Augenblick nicht nur günstig, sondern 

dringlich, um eine andere, verheißungsvolle Sicht zu fördern - gegen alle Gefahren, die 

unsere Zukunft bedrohen. 

.ŜǾƻǊ ƛŎƘ Řŀǎ ¢ƘŜƳŀ ΰDŀǎǘŦǊŜǳƴŘƭƛŎƘƪŜƛǘΨ entfalte, möchte ich berichten, welche Schritte 

uns in der CIMADE zu diesem Thema geführt haben, nämlich Gastlichkeit als Horizont und 

Ziel konkreter Aktionen umzusetzen und Vorschläge zu machen, um das Verständnis des 

Anderen/Fremden und der politischen Maßnahmen für Migrantinnen wesentlich zu ver-

ändern. 

Die französische Präsidentschaftswahl 2011-мн ǿŀǊ ŘŜǊ IƛƴǘŜǊƎǊǳƴŘΣ ŘƛŜ YŀƳǇŀƎƴŜ ΰEine 

Politik des Gastrechts entwickeln: 4O Vorschläge der CIMADEΨ Ȋǳ ǎǘŀǊǘŜƴΦ ²ƛǊ wussten, 

dass die Frage der Einwanderung eine sensible Frage ist und wir wollten verhindern, dass 

sie von der rechtsextremen fremdenfeindlichen Bewegung als Druckmittel benutzt wird, 

Wähler zu fangen, und neue, mutige Vorschläge zu blockieren. Wir wollten einen anderen 

Beitrag zur politischen Debatte um die schwierigen Fragen der Aufnahme von Fremden 

und zu den  politischen Migrationsmaßnahmen leisten. 

                                                           
1
 Die Cimade (Comité inter-mouvements d'aide aux évacués) ist ein eingetragener Verein, der 1939 zu Beginn 

des 2. Weltkrieges von christlichen Jugendbewegungen gegründet wurde, um den Menschen aus einem Teil 
Elsass/Lothringen, die von der damaligen Regierung in den Südwesten Frankreichs versetzt wurden, zu Hilfe zu 
kommen. Kurz danach haben auch ihre hauptsächlich ehrenamtlichen Mitarbeiter den Flüchtlingen (Spanier, 
Juden), die in Lager eingesperrt wurden, geholfen und auch mit dem Widerstand zusammen gearbeitet. Seither 
engagiert sich die Cimade auf der Seite von Flüchtlingen und Migranten, besonders in dem Gebiet der rechtli-
chen und juristischen Beratung. Der Hauptsitz ist in Paris, es gibt Vertretungen in allen Großstädten Frank-
reichs. Mehr unter: www.lacimade.org. 

http://www.lacimade.org/
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5ǊŜƛ WŀƘǊŜ ǎǇŅǘŜǊ ǎǘŜƭƭŜƴ ǿƛǊ ŦŜǎǘΣ Řŀǎǎ ŘŜǊ YŀƳǇŦ ƴƛŎƘǘ ƎŜǿƻƴƴŜƴ ƛǎǘΥ ŘƛŜ ΰ¦ƴƎŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘΨ 

beherrscht unsere Bevölkerung. Mehr denn je haben wir Grund, den Kampf fortzusetzen. 

Unsere Gründe: 

- die Lehren und Erfahrungen aus unserer Praxis (mehr als 100.000 Personen sind 

2013 in unseren verschiedenen Büros und Servicestellen empfangen und beglei-

tet worden); 

- die Analyse der Hintergründe und der aktuellen Tatsachen auf nationaler und in-

ternationaler Ebene;  

- die Bekräftigung unserer Werte, die in einer Ethik und in einer Überzeugung (An-

dere aufnehmen, Solidarität mit Ausgeschlossenen und Schwachen) und zugleich 

in einer Ethik der Verantwortlichkeit (Engagement in der Welt mit Zeugnis und 

Angebot) gründet. 

Diese Haltung steht in einer Spannung zwischen Utopie (das, was erwünscht ist) und Rea-

lität (das, was möglich ist), ohne das Eine für das Andere aufzugeben. Wir sind uns be-

wusst, dass dies Zeit braucht. 

²ƛǊ ǿƛǊƪŜƴ ƛƴ ŘŜǊ ½ƛǾƛƭƎŜǎŜƭƭǎŎƘŀŦǘ ǳƴŘ ǎƛƴŘ ǳƴǎ ǳƴǎŜǊŜǊ tŀǊǘŜƛƭƛŎƘƪŜƛǘ ōŜǿǳǎǎǘΥ ΰdie großen 

weltgeschichtlichen Ereignisse von unten her sehen, aus der Perspektive der Ausgeschlos-

senen, der Verdächtigten, der Misshandelten, der Machtlosen, der Unterdrückten, der 

±ŜǊƘǀƘƴǘŜƴΨ wie es D. Bonhoeffer 1942 im Gefängnis schrieb. 

 

1. Alles beginnt mit der Empörung über die ΰ¦ƴƎŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘΨ 

Unsere Sicht der Wirklichkeit beginnt also unten, aus der Perspektive der Männer und 

FraǳŜƴΣ ŘƛŜ ǳƴǎ ǘŅƎƭƛŎƘ ōŜƎŜƎƴŜƴΥ α!ǳǎƭŅƴŘŜǊά Ƴƛǘ ƻŘŜǊ ƻƘƴŜ ƎǸƭǘƛƎŜ tŀǇƛŜǊŜΣ Ƴƛǘ ƻŘŜǊ 

ohne Arbeit oder Wohnung, mutig oder deprimiert im Blick auf die Zukunft, aber immer 

sind es Menschen mit Namen und mit einer eigenen Geschichte, gleich wie wir. 

Aus dieser Perspektive erkennen wir die Unmenschlichkeit der Politik, die sortiert, aus-

wählt, ungleiche und unsichere Rechtsstände für Personen verordnet und die die wirkli-

chen Geschichten der Menschen missachtet, die hinter den Verwaltungsakten stehen. Aus 

dieser Perspektive erkennen wir die oft schweigend erlittenen Demütigungen durch Kon-

ǘǊƻƭƭŜƴ ΰƴŀŎƘ !ǳǎǎŜƘŜƴΨΣ durch permanente Verdächtigungen, durch Leben zerstörende 

Einkerkerungen, durch Diskriminierung bei der Wohnungs- und Arbeitssuche, durch fakti-

sche LebensbeƎǊŜƴȊǳƴƎ ƛƴ ŘŜƴ ΰǾƻǊƎŜȊŜƛŎƘƴŜǘŜƴΨ Wohnvierteln usw. Auf Grund der erleb-

ǘŜƴ ²ƛǊƪƭƛŎƘƪŜƛǘ ŘŜǊŜǊΣ ŘƛŜ Ƴŀƴ ŘƛŜ ΰ¦ƴŜǊǿǸƴǎŎƘǘŜƴΨ nennt, sehen wir, dass in den meis-

ten Fällen die Ungastlichkeit die Regel ist! Daher unsere Empörung angesichts der Schä-

den, verursacht durch all die öffentlichen Reden, durch Haltungen, Praktiken und politi-

schen Maßnahmen, die in Europa und Frankreich eine immer ungastlichere Gesellschaft 

gebären und nähren. 
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Ein erstes Beispiel bezieht sich auf die wiederholten Dramen, die vor unseren Türen zehn-

tausende Personen betreffen, die auf spontane Weise versuchen, auf unserem Kontinent 

anzukommen, weil es keine andere, rechtmäßig organisierte Art gibt, sie aufzunehmen. 

Die Zahl der Toten, 3.000 im Mittelmeer Ertrunkene von Januar bis Oktober 2014, erreicht 

das Niveau von Kriegen. Dazu kommen die unerkannten Dramen und Leiden der in der 

Wüste Verdurstenden oder in Lastwagen erstickenden Migranten die skrupellosen 

Schleppern ausgeliefert sind und unterwegs viele Gewalttaten erleiden. Die tragische Lage 

zehntausender Männer und Frauen muss erwähnt werden, die nicht anders können, als 

auf der Suche nach einem Ort, wo sich ihre Sehnsucht und ihr einfaches Grundrecht auf 

Leben erfüllt, durch Europa zu irren. 

Wir wissen, dass diese tragischen Situationen nicht einem schicksalhaften Verhängnis zu-

zuschreiben sind. Die Ursachen der Bevölkerungsbewegungen sind vielseitig und verwi-

ckelt. die Tragödien sind eine direkte Folge einer ängstlichen, kurzsichtigen und schließlich 

mörderischen Politik, die die Grenzen verschließt, militarisiert und Europa einbunkert. 

Besessen von seiner eigenen Sicherheit, angesichts eingebildeter Gefahren einer Invasion, 

investiert Europa Millionen Euros in immer spitzfindigere Schließ- und Abwehrsysteme 

seiner Agentur FRONTEX. Die Folge ist: Um nicht von den Radars erfasst zu werden und 

um die immer zahlreicher werdenden Mauern zu umgehen, werden die Migrationsrouten 

immer gefährlicher. 

Das Bedürfnis nach Mobilität ist faktisch unwiderstehlich. In der Hoffnung, ein würdiges 

Leben zu finden, werden Männer und Frauen immer bereit sein, alle Risiken einzugehen, 

um Kriegen und Gewalttaten vor unseren Türen (Syrien, Irak, Sudan, Libyen usw.) oder 

unerträglichen Lebensbedingungen zu entfliehen. Das bedeutet Mut und Willen einzuset-

zen, was nicht hoch genug eingeschätzt werden kann. Mobilität ist für die Menschen eine 

soziale Tatsache, normal, gewöhnlich, notwendig und nicht reduzierbar. 

Unser Europa war schon immer ein Kontinent von Menschen in Bewegung. Die verschie-

denen Migrationswellen, die seine Geschichte prägen, waren für ihn ein großer Gewinn. 

Im Zusammenhang mit den großen Änderungen unserer globalisierten Welt, unter dem 

Druck der Kriege und Konflikte vor unseren Türen und auch weil unsere europäische Be-

völkerung altert und neues Blut brauchen wird, wird diese Geschichte heute in beschleu-

nigtem Rhythmus weitergeschrieben. Es ist höchste Zeit, dass unsere europäischen poli-

tisch Verantwortlichen sich dieser Lage bewusst werden und umdenken (ǉǳΩƛƭǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘ 

de logiciel), was die Migrationspolitik betrifft.  

Man sagt: α5ŀǎ {ŎƘƛŦŦ ƛǎǘ ǾƻƭƭΗά !ōŜǊ ŜǊƛƴƴŜǊƴ ǿƛǊ ǳƴǎΥ мфуф Ǝŀō Ŝǎ ƛƴ Frankreich die glei-

che Anzahl an Asylanträgen wie 2014. Und am Ende der 7Oer Jahre konnte unser Land 

zehntausende Lateinamerikanische Flüchtlinge und mehr als 100.000 Boatpeople aus Vi-

etnam aufnehmen! 
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Man muss an der Gleichgültigkeit und am Mangel koordinierter Solidarität unserer euro-

päischen Länder gegenüber dem Schicksal einiger zehntausend Flüchtlingen aus Syrien, 

Irak, Eritrea und anderen Ländern, die auf unserem Kontinent Zuflucht suchen, Anstoß 

nehmen. Die Länder südlich des Mittelmeeres wie der Libanon, die Türkei und Jordanien 

ƴŜƘƳŜƴ aƛƭƭƛƻƴŜƴ ŀǳŦΦ aŀƴ ƪŀƴƴ tŀǇǎǘ CǊŀƴȊƛǎƪǳǎ ƴǳǊ ǊŜŎƘǘ ƎŜōŜƴΣ ŘŜǊ ΰdie Globalisie-

ǊǳƴƎ ŘŜǊ DƭŜƛŎƘƎǸƭǘƛƎƪŜƛǘΨ geißelt. 

Woran liegt es, dass unsere Demokratien nicht nur unfähig sind, die Größe des Schiffs 

dem Ausmaß der menschlichen Dramen vor unserer Tür anzupassen, sondern dass sie 

zusätzlich darüber grübeln, wie man die Luken schließen kann, um zu verhindern, dass die 

Opfer an Bord kommen? 

Es ist nicht einfach zu antworten. Im Kontext einer weltweiten Krise, wo weite Bereiche 

ǳƴǎŜǊŜǊ DŜǎŜƭƭǎŎƘŀŦǘŜƴ ǾƻǊ ŘŜǊ ½ǳƪǳƴŦǘ ǳƴŘ ǾƻǊ ŘŜǊ !ƴƪǳƴŦǘ ŘŜǊ α!ƴŘŜǊŜƴά Angst haben 

und sie schwächt, müssen zahlreiche Faktoren in Betracht gezogen werden. Aber es ist 

ganz sicher anzuerkennen, dass in Europa und in Frankreich die politischen Maßnahmen 

zur Migration diesen Ängsten Vorschub leisten, anstatt sie zu besänftigen.  

In der CIMADE sind wir an einem Ort, wo es uns möglich ist, die humanitären, sozialen 

und politischen Schäden zu sehen, die dadurch verursacht werden, weil Wille und Mut 

fehlen, Lösungen vorzuschlagen, die dem Ausmaß der Herausforderungen entsprechen. 

- Bisher regelt in Frankreich eine Vielzahl von Vorgehensweisen und Praktiken eine 

Politik der Ungastlichkeit, deren Ziel es ist, Migranten vom Kommen (Visa) und 

vom Bleiben (allgemeine Widerruf des Rechtes auf Aufenthalt) abzuhalten. Deren 

Folgen sind: Demütigung durch ständige Verdächtigungen; Zunahme von Perso-

nen in regelwidrigen Situationen; Abschiebungen, die bereits in Frankreich auf-

gebaute Leben zerstören. 

- Für die Asylbewerber ist es eine Krise: 80% der Anträge werden abgelehnt (in den 

70er Jahren wurden 80% angenommen). Zudem funktioniert das System des 

Aufnahmeverfahrens nicht mehr: Zehntausende Bewerber warten in unwürdigen 

Wohnverhältnissen über Jahre auf Antwort.  

- Die Praktiken der Inhaftierung und der Ausweisung von Fremden wegen ungülti-

gen Papieren häufen sich, ohne die Traumata der Schwächsten (Kinder, Kranke 

usw.) zu berücksichtigen. Im Sommer 2014 gab es in Frankreich ein trauriges Bei-

spiel. 

- Und man könnte die Liste der einschränkenden, unterdrückenden, demütigenden 

auf Verdächtigungen und Drohungen beruhenden administrativen Praktiken ver-

längern. Sie schwächen die Menschen und schaffen Unglück. Und auf katastro-

phale Weise verletzen sie das soziale Geflecht insgesamt. 
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2. Das heutige Umfeld: Gefahren und Verheißungen 

Nationalistische Strömungen, die durch die wirtschaftliche und moralische Krise aufge-

heizt werden, verursachen reelle Bedrohungen in unsern europäischen Ländern. Es ist 

nicht mehr möglich, die regressive, todbringende Gefahr für die Grundlagen unserer De-

mokratie zu unterschätzen, die sich durch diese Ideologie verbreitet. Der Beweis dafür ist 

in zahlreichen europäischen Ländern, von Schweden bis Griechenland, über Frankreich 

und Deutschland, der wachsende Erfolg fremdenfeindlicher oder gar rassistischer Haltun-

gen. Die von bestimmten nationalistischen Parteien und ihren Unterstützern verlangte, 

nationale ±ƻǊƭƛŜōŜΨ (préférence nationale) ist gleichbedeutend mit der Forderung, sich von 

ΰŘŜƴ CǊŜƳŘŜƴΨ abzugrenzen. Das führt schnell zur Abscheu gegen Moslems, Juden und 

Schwarzen mit allen Formen von Gewalttaten, die wir heute beklagen. Die Banalisierung 

dieser giftigen Ideen und die Gewöhnung eines gewissen Teils der öffentlichen Meinung 

sollten uns alarmieren. Auf dem Hintergrund dieser politischen und moralischen Aktivitä-

ten bedeutet das Schweigen, ob hilflos oder unterstützend, nichts anderes als Zustim-

mung zu einer verängstigten, engen Welt, wo sogar der Gedanke der Gleichheit innerhalb 

der gemeinsamen Menschheit verschwindet. Die biblische Mahnung ΰǿŀǎ Ƙŀǎǘ Řǳ ŦǸǊ ŘŜi-

nen Bruder getanΚΨ ǿƛǊŘ ƴƛŎƘǘ ƳŜƘǊ Ǿƻƴ ŘŜƴŜƴ ƎŜƘǀǊǘΣ ŘƛŜ ƛƳ ǾŜǊǿƻǊŦŜƴŜƴ CǊŜƳŘŜƴ ƴƛŎƘǘ 

mehr den Gleichen, den Bruder erkennen. 

Man würde von unsern politischen Führern, die mit dem Zusammenhalt der Gesellschaft 

beauftragt sind, erwarten, dass sie das Ausmaß der Gefahren erkennen und die Warnun-

gen hören. Aber die Botschaft, die von der aktiven Migrationspolitik ausgeht, reimt sich 

eher auf Kontrolle, Stigmatisierung, Verdächtigung, Unterdrückung als auf Aufnahme und 

Begleitung. Das stärkt die ideologischen Kämpfe derer, die den Rückzug auf sich selbst 

und die Trennung predigen, weil sie verängstigt sind und in der Einwanderung vor allem 

eine Bedrohung sehen. 

{ŎƘƭƛŜǖƭƛŎƘ ǿƛǊŘ Řŀǎ ΰǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΨΣ das gemeinsame Leben, durch die Banalisierung des 

ŦǊŜƳŘŜƴŦŜƛƴŘƭƛŎƘŜƴ 5ƛǎƪǳǊǎŜǎ ōŜŘǊƻƘǘΣ ŘŜǊ ŘƛŜ αCǊŜƳŘŜƴά ŀƭǎ DǊǳƴŘ ŀƭƭŜƴ «ōŜƭǎ ƛƴ ǳƴǎe-

rer Gesellschaft instrumentalisiert. Denn die Art, wie Fremde behandelt werden, offen-

bart den demokratischen Stand der Gesellschaft. Wenn sie die ersten sind, die verdäch-

tigt, stigmatisiert und ausgestoßen werden, so sind sie doch nicht die einzigen: Arbeitslo-

se, Jugendliche, Alte, Kranke werden als Menschen, die Unterstützung brauchen, als Be-

trüger und vieles andere immer mehr stigmatisiert und an den Rand gedrängt. Es ist für 

die Ärmsten eine ungastliche Gesellschaft. 

Aber es ist kein Verhängnis. Wie immer, wenn es in der Gesellschaft kriselt, tauchen aus 

dieser Gesellschaft neue Verheißungen auf. Sie werden getragen von all denen, die das 

ǘǊŀǳǊƛƎŜ ±ƻǊƘŀōŜƴ ŘŜǊ ±ŜǊŀŎƘǘǳƴƎ ǳƴŘ ŘŜǊ !ōƎǊŜƴȊǳƴƎ ƴƛŎƘǘ ǿƻƭƭŜƴΦ {ƛŜ ǎŀƎŜƴ αbŜƛƴά Ȋǳ 

den Rückschritten der Ethik. Sie lehnen die Lähmung des Denkens und die Resignation ab. 

ΰLƴ ŘƛŜ [ŜŜǊŜ ŘŜǎ 5ŜƴƪŜƴǎ ŦǸƎǘ ǎƛŎƘ Řŀǎ .ǀǎŜ ŜƛƴΨ warnt uns Hannah Arendt. Konkret in die 

Bereiche bringen sie sich ein, um Beziehungen zu schaffen, um Ungerechtigkeiten zurück 



 
 
 

21 
 

zu drängen, um wiederum Lust zu gutem Zusammenleben zu machen und um die Verant-

wortlichen herauszufordern: ΰ5ŀǎ ¦ƴƎƭǸŎƪ ŘŜǊ aŜƴǎŎƘŜƴ ŘŀǊŦ ƴƛŜ Ŝƛƴ ǎǘǳƳmer Rest der 

Politik sein. Es begründet ein absolutes Muss, sich zu erheben und sich an die zu wenden, 

ŘƛŜ ŘƛŜ aŀŎƘǘ ƘŀōŜƴΨ schrieb Michel Foucault. In unserm Land gibt es schon viele Beispie-

ƭŜΣ ŘƛŜ ōŜȊŜǳƎŜƴΣ Řŀǎǎ CƻǊƳŜƴ ŘŜǊ ΩDŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘ ŘŜǎ ²ƛŘŜǊǎǘŀƴŘŜǎΨ am Werke sind (R.E.S.F. 

= Réseau Education Sans Frontières / Netz für eine Schulbildung ohne Grenzen, Kirchen-

asyl und viele andere Aktionen in den Wohnvierteln und in Kirchengemeinden). Wie kön-

ƴŜƴ αŀƴǎǘŜŎƪŜƴŘŜά ½ŜǳƎƴƛǎǎŜ ǾŜǊƳŜƘǊǘ ǿŜǊŘŜƴΚ 

Die CIMADE steht bewusst in diesem Lager. Sie beansprucht ihre Funktion als wachsamer 

ǳƴŘ ƘŜǊŀǳǎŦƻǊŘŜǊƴŘŜǊ α²ŅŎƘǘŜǊƛƴά ŀƴ ŘŜƴ .ǊǳŎƘǎǘŜƭƭŜƴΥ Řŀ ǿƻ ŘƛŜ {ƻǊƎŜ ǳƳ ŘŜƴ α!ƴŘe-

ǊŜƴά ƛƴ ŀƭƭ ƛƘǊŜƴ ±ŜǊǿƛŎƪƭǳƴƎŜƴ ǳƴŘ ŘƛŜ ²ƛǊƪƭƛŎƘƪŜƛǘ Ǿƻƴ IǳƳŀƴƛǘŅǘ ƴƛŎƘǘ ƛƴ ōŜŀŎƘǘŜǘ ǿŜr-

den, wo das Recht nicht für alle erreichbar ist, da wo die Gleichheit der Grundrechte nicht 

respektiert wird, da wo zum Ausschluss noch Demütigung und Ungerechtigkeit kommen. 

Sie ist eine  Wächterin, deren Blick weit reicht, um auf Gleichheit, Brüderlichkeit und Gast-

lichkeit hinzuweisen. 

 

3. Gastlichkeit (hospitalité) als Horizont und Kompass 

5ƛŜ ²ŀƘƭ ŘŜǎ .ŜƎǊƛŦŦǎ ΰDŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘΨ ƛǎǘ ƴƛŎƘǘ ƴŜǳǘǊŀƭ 

Gastfreundschaft ist ein schönes Wort: man kann sie gewähren, schenken und empfan-

gen. Man kann sie dem, der an meine Tür kommt, schenken. Man kann sie von anderen 

annehmen, wenn ich bei ihm aufgenommen werde. In der französischen Sprache hat das 

²ƻǊǘ ΰƘƾǘŜΨ diese doppelte Bedeutung. Kennen wir nicht alle die Freude zu bekommen 

und das DƭǸŎƪΣ ŀǳŦƎŜƴƻƳƳŜƴ Ȋǳ ǿŜǊŘŜƴΚ 5ŀǎ ²ƻǊǘ ΰƘƾǘŜΨ ƛǎǘ ǘƛŜŦŜǊ ŀƭǎ ΰŀŎŎǳŜƛƭΨ όΰ!ǳŦƴŀh-

ƳŜΨύ ǳƴŘ ŀƭǎ ΰŀƭǘǊǳƛǎƳŜΨ ό!ƭǘǊǳƛǎƳǳǎύΣ ŘŜƴƴ Ŝǎ ƳŜƛƴǘ ŜƛƴŜ .ŜȊƛŜƘǳƴƎ ŘŜǊ DŜƎŜƴǎŜƛǘƛƎƪŜƛǘ 

ǳƴŘ ŜǊǀŦŦƴŜǘ ŘŜƴ ²ŜƎΣ .ŜȊƛŜƘǳƴƎŜƴ ȊǳƳ α!ƴŘŜǊŜƴά ŀƴŘŜǊǎ Ȋǳ ŘŜƴƪŜƴ ǳƴŘ Ȋǳ ƎŜǎǘŀƭǘŜƴΦ 

Gastlichkeit ist ein die ganze Menschheitsgeschichte begleitendes Thema als individuelle 

Tugend oder als durch religiöse oder profane Gesetze vorgeschriebene Pflicht. 

- Für Aristoteles ist die Gastlichkeit eine mit der Weisheit verbundene Tugend, zu-

sammen mit Freundschaft und Großmut. 

- Bei Plato ist sie eine heilige Pflicht, die dem Bürger auferlegt ist. 

- In der hebräischen Tradition bezieht sich Gastlichkeit auf eine gegenseitige Erin-

nerungspflicht (vergesst nicht, dass ihr Fremde gewesen seid!) 

- In der christlichen Tradition deckt sich Gastlichkeit mit den Dimensionen der Ge-

ƳŜƛƴǎŎƘŀŦǘ ǳƴŘ ŘŜǊ [ƛŜōŜ ȊǳƳ αbŅŎƘǎǘŜƴά όŘŜƳ Ƴŀƴ ǎƛŎƘ ƴŅƘŜǊǘΣ ǳƴŘ ŘŜǊ ǎƛŎƘ 

nähert). Die Armen haben dabei Priorität. 

- In der Tradition des Islam ist Gastlichkeit eine Vorschrift, die auf einer zwischen-

persönlichen Beziehung der Gleichheit beruht. 
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- Gastlichkeit ist eine uralte und heilige Tradition in den afrikanischen Kulturen 

usw.Χ 

 

Philosophen wie E. Kant oder Jacques Derrida verstehen Gastlichkeit als eine gute Bezie-

hung zum Anderen, die als unbedingtes Gesetz gelten soll. Nach Kant handelt es sich nicht 

um Menschenfreundlichkeit, sondern um das Recht für den Fremden bei seiner Ankunft 

auf dem Gebiet eines Andern, nicht als Feind behandelt zu werden. Und Derrida fügt hinzu: 

ΨDieses unbedingte Gesetz der universellen Gastlichkeit bestimmt einen Sinn ς einen Hori-

zont-  auf den hin alle durch Rechte und Pflichten bedingte Gastrechtgesetze hinweisen 

ǎƻƭƭŜƴΨΦ Und er fügt hinzu: ΰ9ǎ Ǝƛōǘ ƪŜƛƴŜ YǳƭǘǳǊ ǳƴŘ ƪŜƛƴŜ ǎƻȊƛŀƭŜ .ƛƴŘǳƴg ohne das Prinzip 

ŘŜǊ DŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘΦΨ Im Namen dieses Prinzips müssen also die besten Vorkehrungen getrof-

fen, die gerechtesten Gesetze ersonnen und die wirksamsten Anordnungen umgesetzt 

werden. 

Philosophen und Theologen stimmen darin überein, dass GastlichƪŜƛǘ αŜƛƴŜ tǊǸŦǳƴƎ ŘǳǊŎƘ 

ŘŜƴ !ƴŘŜǊƴά ƛǎǘΣ ŘŜǊŜƴ DŜŦŀƘǊŜƴ Ƴŀƴ ŀōǎŎƘŅǘȊŜƴ ƳǳǎǎΣ ƻƘƴŜ ŘŜǊ ǳƴōŜǊŜŎƘŜƴōŀǊŜƴ .e-

gegnung die Tür zu verschließen. Erinnern wir uns an die Mahnung des Apostels Paulus im 

Brief an die Hebräer (Hebr. 13,1+2):Ψ.ƭŜƛōǘ ŦŜǎǘ ƛƴ ŘŜǊ ōǊǸŘŜǊƭichen Liebe. Gastfrei zu sein 

vergesset nicht; denn dadurch haben einige ohne ihr Wissen Engel beherbergtΦΨ DŀǎǘƭƛŎh-

keit ist also nicht nur eine Bekundung brüderlicher Liebe, sondern eine Chance wunderba-

rer Begegnung, ohne dass man es im Voraus Weiß, ohne Vorausberechnung der Kosten 

und des Gewinns. 

Um heute den Sinn der Gastlichkeit wieder zu finden muss sich etwas ändern. Die Verän-

derungen betreffen sowohl die persönlichen als auch die kollektiven Haltungen - und auch 

die öffentlichen politischen Maßnahmen in den europäischen Ländern. Es ist nötig, dem 

unser Herz und unser Denken zu öffnen, der fremd ist für unsere Gewohnheiten, für unse-

re Geschichte und für unsere Sprache fremd ist, damit er nicht mehr als störender be-

drohlicher Eindringling verstanden wird, und dann bestenfalls an die Ränder unserer Ge-

sellschaft verwiesen wird. Es ist nötig, ihn als Mensch zu entdecken, uns gleich, mit einer 

Geschichte, die verstanden werden will. 

Diese Einstellung ist nicht leicht zu leben und zu verwirklichen! Anders als Abraham, der 

sich beeilte, die fremden Besucher aufzunehmen (1. Mose 18), anders als der gute Sama-

riter, der sich um den Verwundeten kümmerte und ihm zum Nächsten wurde (Lukas 10, 

25 ff), sind unsere Zeitgenossen und wir selbst zunächst misstrauisch gegenüber Fremden. 

Aus Angst? Oder aus Unkenntnis? 

Zunächst müssen wir wirkliche Begegnungen mit reellen Menschen, die wie wir sind, su-

chen und ermöglichen. Aus diesen gegenseitigen Begegnungen können ungeahnte Schät-

ze auftauchen, ich und alle Mitarbeiter der CIMADE können das bezeugen! Sie kennen 

ŘŜƴ {ƭƻƎŀƴ ŘŜǊ /ƛƳŀŘŜΥ ά9ǎ Ǝƛōǘ ƪŜƛƴŜ CǊŜƳŘŜƴ ŀǳŦ 9ǊŘŜƴΦά 9ƛƴ ²ƻǊǘ ŀǳǎ ŘŜƳ ¢ŀƭƳǳŘ 
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ergänzt ihn ǿǳƴŘŜǊōŀǊΥ α9ǎ gibt keine Fremden, es gibt nur Personen, die sich nicht ge-

ǘǊƻŦŦŜƴ ƘŀōŜƴΦά 

Eine Politik des Gastrechts schaffen ist ein beachtliches Unternehmen, das zunächst darin 

besteht, all das abzubauen, was eine Beleidigung für Gastlichkeit ist. Grundlegend ist der 

gemeinsame Kampf gegen Ungleichheit in jedem Land. Dieser Einsatz ist das Fundament 

für zukünftige SolidaritŅǘ ǳƴŘ ŦǸǊ ŘƛŜ 9ǊƳǀƎƭƛŎƘǳƴƎ αŜƛƴŜǊ ƎŀǎǘŦǊŜǳƴŘƭƛŎƘŜƴ ²ŜƭǘάΣ ŘƛŜ ŘƛŜ 

Menschheit annimmt.  

Um damit voranzukommen, hat die CIMADE konkrete Vorschläge formuliert, die von einer 

Bestätigung der Werte und der Prinzipien des internationalen Rechts der Menschenrechte 

ausgehen und fünf Säulen bilden: 

- das Recht auf Mobilität für alle; 

- die Verpflichtung zum Schutz der Asylbewerber; 

- das Prinzip und die Praxis der Gastlichkeit;  

- gegen eine Politik der Einkerkerung und der erzwungenen Abschiebung; 

- der Aufbau eines gemeinsamen Lebens unter Bürgern. 

 

2011 hat die Cimade 40 Vorschläge zur Abänderung des Ausländergesetzes eingebracht. 

Sie wurden in die neuen Maßnahmen zu Asyl und Migration eingearbeitet, die die Regie-

rung im Juli 2014 beschlossen hat. Aber unser Kampf um grundlegende Veränderungen 

geht weiter. Sie haben die gleichen Grundlagen.  

Eine Politik des Gastrechts zu entwickeln, ist keine Sache des guten Willens, sondern be-

trifft eine Kombination von staatlicher Politik gemeinsam mit Institutionen im Bereich der 

Erziehung, der Gesundheit, der Wohnung, der Gestaltung des Territoriums usw. Hier geht 

Ŝǎ ƴƛŎƘǘ ŀǳǎǎŎƘƭƛŜǖƭƛŎƘ ǳƳ ŘƛŜ αCǊŜƳŘŜƴά όŀǳŦ DǊǳƴŘ ƛƘǊŜǊ tŀǇƛŜǊŜΣ ƛƘǊŜǊ IŜǊƪǳƴŦǘΣ ƛƘǊŜǊ 

Hautfarbe), sondern für diese sozialen Fragen sind alle gemeinsam zuständig, die in einem 

bestimmten Bereich leben.  

Die erste Dringlichkeit betrifft jedoch die Migrationspolitik, denn ς wie immer in der Ge-

schichte - ǎƛƴŘ Ŝǎ αŘƛŜ CǊŜƳŘŜƴάΣ ŘƛŜ ȊǳŜǊǎǘ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎƛŜǊǘ ǿŜǊŘŜƴ ǳƴŘ ŀƭǎ {ǸƴŘŜƴōǀŎƪŜ ŦǸǊ 

Unbehagen dienen, die ganz andere Ursachen haben. Im heutigen französischen Kontext, 

ƛƴ ŘŜƳ aƛƎǊŀǘƛƻƴ &ƴƎǎǘŜ ƘŜǊǾƻǊǊǳŦǘΣ ƛǎǘ ŘƛŜ CǀǊŘŜǊǳƴƎ ŘŜǎ ¢ƘŜƳŀǎ αDŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘά ŜƛƴŜ 

große Herausforderung, deren man nur durch die Bestätigung eines Geistes verantwortli-

cher Bürgerschaft gerecht wiǊŘΦ 9ǎ ƎŜƘǘ ŘŀǊǳƳΣ Ƴƛǘ ŜƛƴŜǊ αDŜǎŜƭƭǎŎƘŀŦǘ ŘŜǊ Distanzenά 

Schluss zu machen, in der sich die Menschen nicht mehr kennen, in der sie beieinander 

wohnen, ohne sich zu treffen und ohne einander anzuerkennen, in der Einer dem Ande-

ren fremd bleibt. 
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4. Anhören, Vorurteile abbauen, vergiftende Reden bekämpfen, überzeugen 

Wir sind überzeugt, dass wir die vordringliche Aufgabe haben, Ängste abzubauen und auf 

Fragen zu hören, wenn wir Vorurteile abbauen wollen. Wir müssen über Empörung ge-

genüber denen, die Angst und Misstrauen säen, mit Fakten, Zahlen und klaren Stellung-

nahmen hinausgehen. 

Die Zuflucht zur Stigmatisierung gewisser gesellschaftlicher Gruppen ist eine Versuchung, 

die gewisse politische Kräfte gründlich zu nützen wissen, indem sie falschen Augenschein 

oder geradezu Lügen verbreiten. Ein typisches Beispiel ist die scheinbar berechtigte Frage: 

"Kann denn Frankreich das gesamte Elend der Welt aufnehmen?" Die Frage ist absurd, 

wenn man sich die Mühe macht, die tatsächlichen Migrationsströme zu betrachten. Denn: 

"Das Elend der Welt" ist sesshaft. Die überwiegende Mehrheit der Armen bewegt sich 

nicht, weil sie dazu nicht die Mittel hat. Die gezwungen sind, aus ihrem Land zu fliehen, 

weil sie verfolgt werden oder weil dort Krieg ist, werden in der Mehrzahl von Nachbarlän-

dern aufgenommen. Als es 2013 weltweit 35 Millionen Flüchtlinge gab, wurden in den 28 

Ländern der europäischen Union nur 398.200 Asylanträge gestellt. Und die Migranten, die 

aus anderen Gründen emigrieren, sind nur 3,3% der Weltbevölkerung, das heißt 22O Mil-

lionen Menschen, ein stabiler Prozentsatz seit 4O Jahren. Nur 3/5 stammen aus dem Sü-

den und die Hälfte bewegt sich in Richtung südlicher Länder. Die Ursachen dieser Bewe-

gung sind nicht nur wirtschaftlicher Art, sondern immer verwickelt und unterschiedlich. 

Auch ändert sich das Profil der Migranten: es sind immer mehr Frauen (die Hälfte der 

Migranten weltweit sind Frauen). Auch sind es immer mehr junge, qualifizierte Menschen, 

die aus verschiedenen Gründen von zu Hause weggehen. Frankreich ist weit davon ent-

fernt, ein "attraktives" Land für Migranten zu sein. 2008 waren 8% der Bevölkerung 

"Fremde", während es in den USA 13,7% und in Spanien 14,1% waren. Frankreich ist auch 

nicht das Land Europas, in dem die meisten Asylanträge gestellt werden: 60.100 waren es 

im Jahr 2013, während es in Deutschland 109.6OO waren. 

5ƛŜ ±ŜǊōǊŜƛǘǳƴƎ ŦŀƭǎŎƘŜǊ α!ǊƎǳƳŜƴǘŜά ŦǸƘǊǘ ƴƛŎƘǘ ƴǳǊ ȊǳǊ wŜŎƘǘŦŜǊǘƛƎǳƴƎ Ǿƻƴ ƘŀǊǘŜƴ Ǌe-

pressiven und exklusiven politischen Maßnahmen, sondern auch dazu, andere alternative 

Versuche oder VorscƘƭŅƎŜ ŀƭǎ ƎŜǎŜǘȊǿƛŘǊƛƎ ƻŘŜǊ αƴŀƛǾά ƻŘŜǊ αǳƴǾŜǊŀƴǘǿƻǊǘƭƛŎƘά Ȋǳ ŜǊƪƭä-

ren. 

Wir alle sind gefordert die neuen, in unserer gefahrvollen Zeit auftauchenden Verheißun-

ƎŜƴ ŘŜǊ DŀǎǘƭƛŎƘƪŜƛǘ Ȋǳ ǳƴǘŜǊǎǘǸǘȊŜƴ ǳƴŘ Ȋǳ ōŜƎƭŜƛǘŜƴΦ ¦ƴŘ ƎŀƴȊ ōŜǎƻƴŘŜǊǎ αdie Gemeinde 

der ZeugenάΣ Řŀǎ ƘŜƛǖǘ ŘƛŜ YƛǊŎƘŜƴΣ ǎƛƴŘ ŘŀȊǳ ŀǳŦƎŜǊǳŦŜƴΦ 9ǎ ƛǎǘ ƴǀǘƛƎ ǳƴŘ ŘǊƛƴƎƭƛŎƘΣ Řŀǎǎ 

Männer, Frauen und Gemeinschaften von Glaubenden eine andere Botschaft der Hoff-

nung und des Vertrauens wagen und sich organisieren, ohne alles von politischen Ent-

scheidungen zu erwarten, um Ideen zu verbreiten und um über erfolgreiche Versuche zu 

informieren. 
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Wir können das, weil wir die Kraft aus unseren Überzeugungen und in unseren spirituellen 

und moralischen Werten schöpfen, die uns geschaffen haben. In den sittlichen Prinzipien 

der Gerechtigkeit, der Solidarität, der Gleichheit und der Gastlichkeit sind wir vereint.  

Mit anderen Partnern erarbeiten wir beständig an klaren und verständlichen Untersu-

chungen der verwickelten Wirklichkeit, setzen unsere Plädoyers auf feste Grundlagen und 

bauen auf ein Zusammenspiel von Kräften, um die Politik zu bewegen. 

Und leidenschaftlich setzen wir uns ein, die Mauern der Unkenntnis oder Dummheit 

durch Abbau falscher Vorstellungen und durch den Beweis der Fakten zu Fall zu bringen - 

Argument gegen Argument, Wahrheit gegen falsche Vorstellungen, Lebenszeugnisse ge-

gen Fantastereien. Wir setzen uns leidenschaftlich ein, um die Gesellschaft aus dem Alp-

ǘǊŀǳƳ ŘŜǎ αƴǳǊ ŦǸǊ ǎƛŎƘά Ȋǳ ōŜŦǊŜƛŜƴΣ ŘŜǎǎŜƴ IƻǊƛȊƻƴǘ ƴǳǊ ŘƛŜ !ƴƎǎǘ ǾƻǊ ŘŜƳ !ƴŘŜǊƴ ƛǎǘ 

und den Iŀǎǎ ƪŜƴƴǘΦ ²ƛǊ ǿƻƭƭŜƴ ŀǳǎ bŜƎŀǘƛƻƴ ōŜŦǊŜƛŜƴ Ƙƛƴ Ȋǳ ŜƛƴŜǊ ±ƛǎƛƻƴ αder Mensch-

ƭƛŎƘƪŜƛǘ ŘǳǊŎƘ ŘŜƴ !ƴŘŜǊƴάΦ 

Solidarität und Gastlichkeit sind Worte, die man heute vielleicht nicht gerne hört, aber es 

sind unsere Worte und wir müssen sie einfordern. 

 

Übersetzung: Marc Wehrung 
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Apports du bouddhisme au vivre ensemble en France 
 

Pascal Normandin  

 

Professeur retraité depuis 2014, pratique le bouddhisme depuis 1997 à Strasbourg, où il est 

élève de Maître Olivier Wang-Genh. Actuellement moine laïc et responsable de l'accueil au 

Centre du bouddhisme Zen à Strasbourg. 

 

WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƛƴǾƛǘŞ Ł ŎŜ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ 

du bouddhisme. Cette invitation est à elle seule une expression de tolérance et de savoir 

«vivre ensemble» qui convient bien au thème de cette réunion. Je souhaite aussi excuser le 

révérend Olivier Reigen Wang-Genh, qui regrette de ne pouvoir être parmi nous et qui me 

Ŧŀƛǘ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǳǊǊŀƛǎ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ǾƻǳǎΦ 

Quand on réfléchit à la question du «vivre ensemble» en France, on est saisi par un senti-

ƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞ Řǳ ǘƛǎǎǳ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ǾƛǾŀŎŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǇǊe-

ƴŀƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴ ŞǇŀǊǇƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŎǊŞent des 

ruptures dans le pays. La citoyenneté est en net recul. En effet, nos contemporains ont du 

mal à se reconnaître dans un récit national et dans les valeurs de la République alors que les 

ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ǊŜŎǳŜillent une adhésion massive. 

Les religions traditionnelles connaissent aussi une crise qui se vérifie par la baisse de la fré-

quentation des lieux de culte. Là encore, le communautarisme est un risque. 

On peut craindre une fragmentation de la population où pourraient prospérer aussi bien une 

ƳŜƴǘŀƭƛǘŞ ŘΩŀǎǎƛŞƎŞǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǎƛǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΦ 

Ces deux attitudes nous apparaissent comme des impasses. Elles contribuent au délitement 

du lien social. 

De leur côté, les médias de masse donnent aux religions une visibilité très faible et les nou-

veaux médias, les réseaux sociaux en particulier, tissent des liens qui regroupent des sensibi-

ƭƛǘŞǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

[Ŝ ǊŜǇƭƛ ǎǳǊ ǎƻƛ ŘŜ ƭΩƛƴdividu et de la communauté nous apparaît comme la principale menace 

qui pèse sur le «vivre ensemble». 

Les religions fournissent-elles des réponses à la mesure de la situation? Le bouddhisme, ap-

paru récemment dans le paysage religieux français, a-t-il de nouvelles propositions à faire? 

5ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ŀǇǇƻǊǘŜ 

ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƴƻǳǾŜŀǳΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ƧƻǳŜǊ ŀǳ 
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Ƴƻƛ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǾƻƛǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ǾŞƘƛŎǳƭŜ 

ont vocation à devenir des ferments de sociabilité dans notre pays. 

 

GENERALITES 

Au seuil de notre réflexion, il nous paraît nécessaire de formuler quelques idées simples, qui 

constitueront le filigrane de notre propos. 

5ƛǎƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƘǳƳŀƛƴ ǾƛǾŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜΣ ƛƭ 

faut que ses membres  partagent un certain nombre de valeurs qui lui assurent un minimum 

ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ valeurs démocratiques expri-

ƳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ǊŀǇǇŜƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ ŎŜǎ 

ǾŀƭŜǳǊǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊΣ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ  Ŝǘ ŘΩŀƎƛǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƛƭ ƴŜ ƴǳƛǘ 

Ǉŀǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ 

et de croyances cohabitant dans un mutuel respect. Cela suppose aussi que chaque individu 

ŀŎŎŜǇǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ 

permet de vivre ǎŀƴǎ ŜƴǘǊŀǾŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ǎƻŎƛŀƭ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎΣ 

ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻƴǘ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ǎƻǳǎŎǊƛǊŜΦ 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭŀƠŎƛǘŞΣ ǉǳƛ 

établit une séparation entre le politique et le religieux et autorise la pratique sur le sol na-

ǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ŎǳƭǘŜǎ ŘƛǾŜǊǎΦ aşƳŜ ǎƛ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ŜȄŜƳǇǘŜ 

ŘΩŀƴǘƛŎƭŞǊƛŎŀƭƛǎƳŜΣ Řƛǎƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛé-

té où coŜȄƛǎǘŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ [ŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŧŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊǘƛŜ 

ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ 

ǎƻƴǘ ŀŘƳƛǎŜǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇǊŞǘŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩƘŞƎŞƳƻƴƛŜ Ŝǘ ƴŜ ǎŜ ƭƛǾǊent pas au 

prosélytisme. 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƻƛȄŀƴǘŜΦ 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊǳǎ 

les premiers pratiquants. Grâce à des enseignants comme Taisen Deshimaru pour le boud-

ŘƘƛǎƳŜ ȊŜƴΣ Yŀƭƻǳ wƛƳǇƻŎƘŞ Ŝǘ 5ŀƎǇƻ wƛƳǇƻŎƘŞ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǘƛōŞǘŀƛƴŜΣ ƭŜǎ 

CǊŀƴœŀƛǎ ƻƴǘ Ǉǳ Ŝƴ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŎƻƴŎǊŜǘǎΦ /Ŝǎ ŀŘŜǇǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŦƻǊǘ ǇŜǳ 

nombreux et se situaient aux marges de la population, soit des personnes plutôt aisées et 

cultivées, soit des jeunes gens en quête de nouvelles formes de spiritualités. Le phénomène 

ŀ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ƻŎŎǳǇŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭi-

geable dans le paysage religieux françŀƛǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ Ŏƛƴǉ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 

« sympathisants ηΣ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ улл 000 personnes sont des pratiquants réguliers.  

Précisons que les 2/3 de ses pratiquants sont membres de la communauté asiatique. La 

question de la compatibilité du ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ 

posée puisque, comme nous le verrons plus loin, ses valeurs sont des ferments de concorde 

sociale. 
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Examinons maintenant si la France traverse une crise du « vivre ensemble ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire si le 

contrat social évoqué plus haut est menacé, et si le bouddhisme peut contribuer à améliorer 

la situation. 

 

[Ω I¸t9w Lb5L±L5¦![L{a9 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎǳƧŜǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǘŞ Ŝǎǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊésentait une avancée politique majeure à la fin du XVll-

ƭŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΦ 

5Ŝ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŀ 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƭƻǳǊŘŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΣ relativement au comportement de nos con-

ǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎΦ [ΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ǇŜǊǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞƳŜr-

gée au cours du Siècle des Lumières, donnant naissance aux idées qui devaient aboutir à la 

5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜΦ [ΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ [ΩIƛǎǘƻƛǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ 

de citoyen. Cela ne signifiait pas pour autant que le but de sa vie serait de satisfaire ses 

ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŘŞǎƛǊǎ Ŝǘ ǉǳŜ ǎŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŝǾŜǊŀƛŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘΩǳƴ ƴŀǊŎƛǎǎƛǎƳŜ ǇŀǘƘƻƭo-

ƎƛǉǳŜΦ [ΩƘƻƴƴşǘŜ homme du XVlllème siècle entretenait un rapport de réciprocité avec la 

société, qui le  portait à contribuer dans la mesure de ses moyens au progrès de celle-ci. 

Cette réciprocité fonde la citoyenneté. 

[ΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜΦ Lƭ ǇƻǎŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƻƳƳŜ Ŧƛƴ ǳƭǘƛƳŜ ŘŜ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ Lƭ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘ 

ǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊΦ Lƭ ƴŀƞǘ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǎƛǊǎ ƛƴŘi-

viduels. Une très large partie du discours publicitaire entretient cette illusion en mettant en 

ǎŎŝƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ƛƴŘŞŦƛƴƛƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŀōƭŜǎ ŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǘƻǳǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ 

multiplicitŞ ŘΩƻǇǘƛƻƴǎΦ [Ŝ Ƴƻǘ ζŎǳǎǘƻƳƛǎŜǊη ŀ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭi-

ǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩƻōƧŜǘǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ŎǳǎǘƻƳƛǎŜǊ ƭŀ ǎƻƴƴŜǊƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ 

ǇƻǊǘŀōƭŜΦ [Ŝǎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ǿƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ōƛŜƴΣ ƭŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀƳƻureux 

de leur banque etc. 

Le discours publicitaire est souvent un reflet fidèle de nos comportements. Si les desiderata 

Řǳ Ƴƻƛ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƭŜ ǾŜǳƭŜƴǘΣ ŎƻƴǎŎƛŜƳƳŜƴǘ ƻǳ 

non. Le moi est représenté comme une sorte de souverain dont il faudrait satisfaire les be-

ǎƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ŜƴǾƛŜǎΣ ƭŜǎ ŎŀǇǊƛŎŜǎΦ [ŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜȄŎƛǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ 

constamment son désir. 

5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ǊŜǉǳƛǎ ŘΩşǘǊŜ ƭǳƛ-même, de découvrir son vrai moi et de 

le laƛǎǎŜǊ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ŎŜ ƳƻƴŀǊǉǳŜ ǉǳƛ Ŏƻƴƴŀƞǘ ōƛŜƴ ǎƻƴ 

royaume et qui en dispose comme bon lui semble. «Soyez vous-ƳşƳŜǎη Ŝǎǘ ƭΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ǉǳƛ 

ǊŞǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎƻƴǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ƛŘŞŀƭ ŘΩǳƴŜ ŜȄƘƛbition du moi 
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quasi illimitée ; on y poste des «selfies», ces autoportraits numériques  qui sont un peu les 

cartes de visite du monde nouveau. 

A la fin du XXème siècle, le sociologue Alain Ehrenberg intitulait déjà un de ses livres: «La 

ŦŀǘƛƎǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǎƻƛηΦ Lƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛ Ł ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǎŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǎƻƛ-

ƳşƳŜΣ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ǊŜƴǾƻȅŞ Ł ǎƻƛ-même. Vos réussites vous sont entièrement 

imputables, mais vos échecs aussi. Si vous ne parvenez pas à vivre selon vos désirs, à réaliser 

vos rêves, vous en êtes responsables. Tout était pourtant à votre disposition, mais vous 

ƴΩŀǾŜȊ Ǉŀǎ ǎǳ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ Ǿƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ 

/Ŝ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǊǎŜ ŦǊŞƴŞǘƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŧa-

tigue, la déception et, de façon plus ou moins larvée, la dépression. La consommation élevée 

ŘΩŀƴȄƛƻƭȅǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛŘŞǇǊŜǎǎŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƭŁ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜǎǘŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎƻŎƛŞǘŀƭ ŘŜ ŎŜ  ǇƘŞƴo-

ƳŝƴŜΦ /ŜǳȄ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ ǉǳƛ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǇǳisement 

du moi, toujours déçu dans ses attentes et finalement impossible à saisir. 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǳǘƛƭŜ ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞǎŀǎǘǊŜǳȄ ŘŜ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ζǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜηΦ 

hƴ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ǎƻŎƛŀōƛƭƛǘŞΦ hn conviendra 

ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜΣ ƳşƳŜ ǎƻǳǎ ǎŀ ŦƻǊƳŜ ŜȄǳōŞǊŀƴǘŜ Ŝǘ ǘƻǳǘŜ-puissante, ne 

ǎŀǳǊŀƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŜǊƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ 

Řǳ Ƴƻƛ ƭŀ Ŧƛƴ ǳƭǘƛƳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝƴ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜ ŀutrui que dans sa capacité à lui 

permettre de réaliser ses désirs. Dans ces conditions, toute idée de citoyenneté ne peut être 

perçue que comme une contrainte ou une limitation. On constate en effet que les institu-

tions, les partis, les syndicats intéressent de moins en moins et que le nombre de votants 

diminue à chaque scrutin. 

Mais quel est donc ce moi profond, ce vrai moi, source de tous les désirs ? Quelle est sa na-

ture, sa spécificité ? La pratique du bouddhisme peut-elle apporter un élément de réponse ? 

Le bouddhisme affirme le caractère illusoire du moi. Le moi est une construction, une fiction. 

Au même titre que les autres phénomènes, il apparaît au gré des productions conditionnées. 

tƻǳǊ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ ŀǳŎǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǇǊƻǇre, permanente et 

indépendante des autres phénomènes. Cette vue à la fois très simple et très radicale est 

ŜȄǇǊƛƳŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ŎŞƭŝōǊŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǎǳǘǊŀǎ Řǳ DǊŀƴŘ ±ŞƘƛŎǳƭŜ : «Quand ceci est, 

ŎŜƭŀ ŜǎǘΦ /ŜŎƛ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘΣ ŎŜƭŀ ŀǇǇŀǊŀƞǘΦ vǳŀƴŘ ŎŜŎƛ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΣ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΦ /ŜŎƛ ŎŜǎǎŀƴǘΣ 

cela cesse.» 

/Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŜƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ǎŀƴǎ 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜǊŀƛǘ ǇŀǎΦ wƛŜƴ ƴŜ ǇǊŞŜȄƛǎǘŜΣ ǊƛŜƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎΦ [ŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ζƧŜηΣ ŘΩǳƴ ƳƻƛΣ ƴΩŀ ŘŜ ǊŞŀƭƛǘé que dans le contexte où la perception se produit. Cette percep-

tion est conditionnée par les phénomènes et est elle-même un phénomène conditionnant. 

¢ƻǳǘŜ ƛŘŞŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇǊƻǇǊŜ Řǳ ƳƻƛΣ ǘƻǳǘŜ ƛŘŞŜ ŘΩǳƴ Ƴƻƛ ǇǊƻŦƻƴŘΣ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭΣ ǎƻŎƭŜ ŘŜ ƭŀ 

personnalité, est étrangère au bouddhisme. 
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hƴ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ǳƴ Ƴƻƛ ŦƛȄŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ǉǳŜƭƭŜǎ 

que soient les circonstances est pour le bouddhisme une forme de maladie mentale. On cite 

également cette formule du Bouddha : «Ô moines, il existe deux formes de maladies, les 

ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƳŜƴǘŀƭŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘΩşǘǊŜ ŜȄŜƳǇǘǎ ŘŜ 

ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ŀƴΣ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ŎŜƴǘ ŀƴǎ ƻǳ ǇƭǳǎΧ aŀƛǎ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄΣ Ŝƴ ŎŜ 

monde, qui sont exempts, même pour un instant, de maladie mentale.» Cela veut dire que 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎŜǊǾŜŀǳ ƴƻǳǎ ƛƴŘǳƛǘ Ŝƴ ŜǊǊŜǳǊΦ bƻǘǊŜ  ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǎȅŎƘƻƭo-

gique  le plus habituel, qui produit automatiquement une sensation de moi si familière, est 

remis en cause. 

Ainsi le ƳƻƛΣ ƻōƧŜǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎΣ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǎƻƭƛŘŜ ƻǳ ŘǳǊŀōƭŜ ǉǳŜ ζƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƴŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǘƻƳōŜ Řǳ ōŜŎ 

ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜηΣ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ȊŜƴΦ 5Ŝ ŎŜ Ǉoint de vue, le 

bouddhisme est en porte-à-ŦŀǳȄ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊa-

ŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜƭŀ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴƻǳǎ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŀƛŘŜΦ 

Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ 

une ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ ǾƛŜƴƴŜ Ł ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŀǳǎǎƛ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ 

ŀŘƳƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ ƳƻƛΦ [Ŝ .ƻǳŘŘƘŀ ƭǳƛ-ƳşƳŜ Řƛǎŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ Ŝƴ Ŧŀƛǘ 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾŜƛƭ ǇŀǊŦŀƛǘΣ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł un petit nombre 

ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ ǘǊŝǎ ŀǎǎƛŘǳǎΦ Lƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ŀǳǎǎƛ ǎǳōǘƛƭŜ ǎƻƛǘ-

ŜƭƭŜΣ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ƳşƳŜ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΦ 

/Ŝ ŘƻǳǘŜ ǊŀŘƛŎŀƭ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ Ƴƻƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǘŜ-puissance 

que la société ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ ƭǳƛ ŀǘǘǊƛōǳŜΦ Lƭ ǎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜ ŘŜ 

plus en plus comme une impasse, comme un comportement aberrant et producteur de souf-

ŦǊŀƴŎŜΦ Lƭ ŎǊŞŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƻǳƭŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ 

renouvellement sans fin du sentiment de satisfaction qui attache toujours davantage. Or, le 

bouddhisme est une religion du non-attachement. 

Nous allons voir maintenant que la méditation peut jouer un rôle dans le processus de rela-

tivisation du moi et servir de remède à la dépression. 

 

LA MEDITATION 

5ŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ȊŜƴΣ ƭŀ ƳŞŘi-

ǘŀǘƛƻƴ ŀǎǎƛǎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ǊŜǾşǘƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻǊƳŜǎ ƳŀƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ 

Řǳ ȊŜƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎŜƻƛr dans une posture précise, de revenir instant après instant dans le 

ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜΦ ζ[ŀƛǎǎŜǊ Ǉŀs-

ǎŜǊ ƭŜǎ ǇŜƴǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƴǳŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƛŜƭ ōƭŜǳη ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ Řƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘΦ 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŜƴǘŀƭŜ ǎΩŀǇŀƛǎŜ ŜǘΣ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƭŜ ƳŞŘƛǘŀƴǘ ƴŜ ƭǳƛ ŀŎŎƻǊŘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ 

Nos habitudes psychologiques, les rêveries autobiographiques qui occupent notre esprit de 

manière quasi permanente, ne nous intéressent plus. Certains chercheurs, selon le profes-
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seur Jean-Claude Ameisen, croient savoir que 80% de notre énergie mentale sont absorbés 

ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊşǾŜǊƛŜǎΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ǳƴ ƭƛŜƴ 

ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ǉǳŜ ƴƻǘre histoire, que notre monde 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ [Ŝ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ȊŜƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ǾŀǎǘŜΣ ƻǴ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ǎΩŀōƻƭƛǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳōǘƛƭŜ Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ 

ǉǳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǎƻƛ-ƳşƳŜ ƭΩŜȄǇérience. 

/ŜǘǘŜ ŎƻǳǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ƭŀƛǎǎŜ ŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǎΩȅ ŀŘƻƴƴŜ ǎŜ Řé-

ƭŜǎǘŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŜ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ [ŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘŜ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΣ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ƳƻŘƛŦƛŞŜΦ 

Dôgen Zenji, un des plus grands maîtres zen japonais a écrit ces mots célèbres : »Etudier la 

±ƻƛŜ Řǳ .ƻǳŘŘƘŀΣ ŎΩŜǎǘ ǎΩŞǘǳŘƛŜǊ ǎƻƛ-ƳşƳŜΣ ǎΩŞǘǳŘƛŜǊ ǎƻƛ-ƳşƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎΩƻǳōƭƛŜǊ ǎƻƛ-même.» Il 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛŎƛ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳǳƭŜ qui contient en elle toute la pratique du 

ȊŜƴΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ Ǿƻƛǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŞǾƻǉǳŞŜ ǇŀǊ aŀƞǘǊŜ 5ƾƎŜƴ ƴΩŀ ǊƛŜƴ Ł ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǉǳŜl-

ŎƻƴǉǳŜ ƛƴǘǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴΦ hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǉǳΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƻǳōƭƛ ŘŜ ǎƻƛ ƴΩŀ ǊƛŜƴ Ł 

ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ ǎƻƛ ŞǾƻǉǳŞŜ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ ǇǊŜƴŘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŜǇƛŜŘΦ 

On peut comprendre également que cette démarche soit de nature à soulager ceux qui sont 

ǘƻƳōŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƛŝƎŜ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊǘǊƻǇƘƛŜ Řǳ Ƴƻƛ Ŝǘ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ 

pourquoi de plus en plus de psychiatres préconisent la méditation comme élément théra-

peutique. Le docteur Christophe André par exemple, a introduit depuis plusieurs années la 

méditation dans le traitement des grands dépressifs. La mise à distance du moi, son oubli au 

moins provisoire a des effets mesurables sur leur santé mentale. 

.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ǇŀǘƛŜƴǘǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ 

ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ Ŝǘ ǊƛŜƴ ƴŜ Řƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜ ŦŜǊƻƴǘ ǳƴ ƧƻǳǊΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ 

méditation, même envisagée comme une simple technique, a un effet salutaire sur ceux qui 

souffrent de leur moi malade ou, pour le dire de façon plus radicale, qui souffrent de la ma-

ladie du moi. Les praticiens reconnaissent eux-ƳşƳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜƳǇǊǳƴǘŞ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 

ŀǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ȊŜƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜΣ ǎŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 

du bouddhisme en Europe, cette technique leur serait demeurée longtemps inconnue. 

 

LES VALEURS DU BOUDDHISME 

Un autre aspect de la contribution que le bouddhisme peut apporter au « vivre ensemble » 

réside dans les valeurs qui lui sont, à juste titre, associée. 

LA TOLERANCE 

5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƻŎŎǳǇŜΣ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƛǘŞŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ 

bouddhisme montre que sa diffusion hors des frontièrŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŘŜ ǉǳƛ ƭΩŀ Ǿǳ ƴŀƞǘǊŜΣ ƴŜ ǎΩŜǎǘ 

jamais faite dans la violence ou dans un esprit de concurrence avec les religions en vigueur 

dans les pays où il prenait pied. Le bouddhisme se fonde en quelque sorte dans les pratiques 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ǉǳΩƛƭ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ŎƘŜƳƛƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴŦǳŎƛŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŀƻƠǎƳŜ ŎƘƛƴƻƛǎ 
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lui ont donné cette teinture particulière propre au bouddhisme tchan. Au Tibet, il englobe 

des rituels animistes ou chamaniques qui existaient avant lui. Au Japon, on trouve des 

temples où les cultes shintoïstes et bouddhistes cohabitent tout naturellement. 

En effet, le bouddhisme ne repose pas sur un ensemble de croyances ou de dogmes rigides 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘŜǎ ǊƛǾŀƭƛǘŞǎ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎΦ Lƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ 

deçà de toutes croyances fermement arrêtées et figées puisque celles-ci relèvent, en der-

ƴƛŝǊŜ ŀƴŀƭȅǎŜΣ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŀŎŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŞǾŜƛƭΦ /ŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ōƻǳŘŘƘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƛƴǎŀƛǎissable, 

indescriptible et pourtant absolument simple. Le bouddhisme est une religion non-théiste, il 

ƴΩȅ ŀ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ƴƛ ƻǊƛƎƛƴŜ ƴƛ ŦƛƴΣ ƴƛ ŎǊŞŀǘŜǳǊ ƴƛ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ /Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ŘƛǎŎǳs-

sions sur sa désignation comme religion à part entière, maiǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

ŘΩŜƴǘǊŜǊ ƛŎƛ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜƭ ŘŞōŀǘΦ Lƭ ƴƻǳǎ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ŧƻƛ Řŀƴǎ ǳƴ 

5ƛŜǳ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ǎƛƴŎŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎΣ ŘŜǎ WǳƛŦǎ  ƻǳ ŘŜǎ 

adeptes du shintoïsme. Le chanteur-poète Leonard Cohen, qui a passé plusieurs années dans 

un monastère zen en Californie, se dit à la fois juif et bouddhiste. Maître Deshimaru, qui a 

introduit la pratique du zen en Europe, avait coutume de répondre aux disciples qui lui po-

ǎŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ Ƴétaphysique : «As you like, comme vous voudrez». Les sutras 

nous apprennent que le Bouddha lui-même demeurait silencieux face à de telles questions. 

Le silence du Bouddha a suscité bien des commentaires. Contentons-nous de dire que si la 

réponse avait consǘƛǘǳŞ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀƛǘΣ ƛƭ ŀǳǊŀƛǘ 

Řƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ  vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƳŀȄƛƳǳƳ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ Ŧŀƛǘ 

du bouddhisme une religion plastique, capable de cohabiter et même de faire siennes des 

convictions diverses. On peut signaler que certains moines chrétiens pratiquent la médita-

tion assise et que certains monastères accueillent dans leurs murs des retraites bouddhistes 

auxquelles certains moines prennent part. 

Il importe aussi de noter que le bouddhisme ne se livre à aucun prosélytisme. En France, on 

compte environ 800 ллл ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ŘƻƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ŘƛǘΣ ƭŜǎ нκо 

sont des membres de la communauté asiatique. Cette communauté est particulièrement 

ŘƛǎŎǊŝǘŜ Ŝǘ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ƴanifesté son désir de rallier  à elle les autres Français. Elle dispose 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎǳƭǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ǎŜǎ ŦşǘŜǎ 

religieuses ou les temps forts de sa liturgie. Elle est en retour bien acceptée et généralement 

bien intégrée dans le tissu social. 

On peut se demander dans quelle mesure cette relation globalement harmonieuse est liée à 

ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƛƳƳƛƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎo-

ciété française est très complexe et nous ne suggérons pas de comparer le comportement 

des différentes communautés. Nous nous contentons de remarquer une continuité entre la 

Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǎŜ ǇŀǎǎŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ 

la diffusion du bouddhisme hƻǊǎ ŘŜ ǎŀ ǘŜǊǊŜ ƴŀǘŀƭŜΦ [Ŝ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ 

conquérante. 



 
 
 

33 
 

[Ŝǎ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƛƭǎ ƴΩŜƴ Ŧƻƴǘ ƴƛ 

ǳƴ ŞǘŜƴŘŀǊŘ ƴƛ ǳƴŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǊŜǇƭƛ ǎǳǊ ǎƻƛΦ Lƭǎ ŀŎŎŜǇǘŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǾŜŎ ŜƳǇǊŜǎǎŜƳŜƴǘ de par-

ticiper à des manifestations communes avec des bouddhistes occidentaux. 

A Strasbourg par exemple, ils ont répondu présents lorsque le révérend Olivier Wang-Genh, 

ǉǳƛ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ȊŜƴΣ ƭŜǳǊ ŀ ǇǊƻǇƻsé 

de mettre sur pied la «Fête du Bouddha», événement annuel destiné à inscrire clairement le 

bouddhisme comme une des religions qui comptent en Alsace. Dans la foulée du succès de 

ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŞŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ .ƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎ 5Ω!ƭǎŀŎŜ ό/.!ύΣ Ŝspace 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

/Ŝǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ Ł ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ 

la présence bouddhiste dans ses murs. Elle a mis gracieusement à notre disposition le pavil-

ƭƻƴ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ŘŜ ƭΩOrangerie pour la fête du Bouddha et vient tout juste de prêter à la CBA, 

ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ ŦŀǎǎŜ ǎŀ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΣ  ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhŎǘǊƻƛΣ ǎƛǘǳŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ 

ŘŜ [ΩƻǊŀƴƎŜǊƛŜΦ /Ŝǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎƻƴŎƻǊŘŜ ǉǳƛ ǊŝƎƴŜ ŜƴǘǊŜ 

ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΦ Lƭǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŀ /ƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΦ 

Le bon accueil que les institutions locales nous ont réservé témoigne de leur intérêt pour 

cette démarche. La reconnaissance de nouveaux cultes par les institutions de la République 

ne va pas de soi et suscite parfois des tensions. On peut dire que, dans le cas du boud-

ŘƘƛǎƳŜΣ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŀǳǊŀ ŞǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ ŦƭǳƛŘŜΦ [ΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ Ǉropre y est sans 

doute pour quelque chose. 

Les membres non asiatiques de la communauté bouddhiste sont peut-être plus visibles mais, 

ƭŁ ŜƴŎƻǊŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻǎŞƭȅǘƛǎƳŜΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 

impliqués dans le dialogue interreligieux et le suscitent parfois. Des bouddhistes de diverses 

écoles sont présents dans les groupes de discussion et participent à des événements interre-

ƭƛƎƛŜǳȄ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ ! {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŀŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la journée interreligieuse qui se tient chaque année au centre ville. 

[ΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ ǎƻƴ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƳŀƴǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ 

ƘŞƎŞƳƻƴƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘǎΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ 

Depuis la pǊƻƳǳƭƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9Řƛǘ ŘŜ bŀƴǘŜǎΣ ŎƘŜǊ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭi-

ƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ IƛǎǘƻƛǊŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ 

douloureuse souvent, vous êtes bien placés pour le savoir. Les expressions de cet esprit, sur 

la voie publique ou au sein de cercles plus restreints, favorisent assurément la recherche de 

ƭŀ ŎƻƴŎƻǊŘŜ Ŝǘ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜΣ Řǳ ζǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜηΦ 
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NON-VIOLENCE ET COMPASSION 

Une autre valeur forte du bouddhisme, la plus médiatisée sans doute, est la non-violence. Là 

ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ŀ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

guerrière ou à des épisodes visant à conquérir le pouvoir par la violence. Cela dit, gardons-

nous de tout angélisme et contentons-nous de dire que lŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳ 

mode de vie bouddhiste. De ce point de vue, la posture du Dalaï-Lama vis-à-vis de 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ¢ƛōŜǘ ǇŀǊ ƭŜǎ /Ƙƛƴƻƛǎ Ŝǎǘ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΥ ƛƭ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǇǇŜƭŞ Ł ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ 

non-ǾƛƻƭŜƴǘŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘŞƳŀǊǉǳŞ ŘŜǎ courants qui en appelaient à 

ƭΩƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴΦ Lƭ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜœǳ ƭŜ tǊƛȄ bƻōŜƭ ŘŜ ƭŀ tŀƛȄ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜs-

tion de juger ici le bien-ŦƻƴŘŞ ƻǳ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 

dans la droite ligne des valeurs bouddhistes. Cela dit, le succès des contestations menées par 

DŀƴŘƘƛ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ  ǇŀǎǘŜǳǊ aŀǊǘƛƴ [ǳǘƘŜǊ YƛƴƎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ 

ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ƻǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎǳƭŜǊ ƭΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 

hǊΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƻƴ peut distinguer des signes de cette manière non-violente 

ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 5Ŝǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘŜǎǘŀǘƛƻƴ ǎŜ 

réclament explicitement de la non-violence, que ce soit la confédération paysanne de José 

Bové, le mouvement des «indignés», ou  les mouvements de type «occupy» comme celui de 

Notre Dame des Landes. Le chemin est encore très long mais peut-être que cette graine con-

ǘƛƴǳŜǊŀ ŘŜ ƎŜǊƳŜǊ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ŀōƻǊŘŜǊŀ ǳƴ ƧƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ 9ƴ 

tout cas ƭΩƛƳŀƎŜ ǾŞƘƛŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ 

ǇŜǳǘ ȅ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊΦ {ƻƴ Şǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ƴƻƴ-

violence en cas de conflit. Le recours à la violence produirait des fruits empoisonnés, selon la 

loi du karma dont nous parlerons plus loin. 

Un autre aspect du bouddhisme est la compassion. Elle est le complément de la sagesse. Le 

ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ŀ ƭŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ǎŀƎŜǎǎŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳǎǳr-

pée. Mais tous leǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ ǎŀƴǎ ƭŀ Ŏƻm-

ǇŀǎǎƛƻƴΦ hƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ŀƛƭŜǎ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǎŜƴǘƛǊ ŎŜǘǘŜ Ŏƻm-

plémentarité: la sagesse est une aile et la compassion la deuxième. La sagesse sans compas-

sioƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǘƻƳōŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎǳŜƛƭΣ ƭŀ ŎƻƳǇŀǎǎƛƻƴ ŘŞƴǳŞŜ ŘŜ ǎŀƎŜǎǎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴƻŎƛǾŜΦ 

[ŀ ŎƻƳǇŀǎǎƛƻƴ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘƛǊŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Η aŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳne réflexion sur 

le « vivre ensemble η Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ƧǳǎǘƛŦƛŞ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎƻǳf-

ŦǊŀƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 

WǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ŀǳƳƾƴŜǊƛŜ ōƻǳŘŘhiste, ni 

Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƴƛ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦƻǊƳǳƭŞŜǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ƘŜǳǊǘŀƛŜƴǘ Ł 

un vide institutionnel. 

A la suite de la canicule de 2003, pendant laquelle de nombreuses personnes avaient fait 

une demande pour rencontrer un représenǘŀƴǘ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ǇǊƛǎ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ 
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ƭΩ¦ƴƛƻƴ .ƻǳŘŘƘƛǎǘŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǳƳƾƴŜǊƛŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŝǊŜΦ ¦ƴ 

certain nombre de religieux occidentaux ont reçu une formation et interviennent régulière-

ment dans plusieurs établissements. 

{ƛ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǾƛŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǎΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇǊşǘǊŜ ƻǳ ǳƴ ƳƻƛƴŜ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜΣ 

elle doit pouvoir le faire. On doit également pouvoir assurer un service funéraire bouddhiste. 

Car si la communauté asiatique dispose de prêtres et de rites pour cette circonstance, ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŜƳōǊŀǎǎŞ ŎŜǘǘŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ 

récemment. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ǳƴŜ 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊşǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ apprennent à effectuer des cérémonies selon la tradi-

tion à laquelle ils appartiennent. La question se pose pour le bouddhisme tibétain et le 

bouddhisme zen, qui sont les écoles où les occidentaux sont largement majoritaires. 

La dimension sociale de la religion est une question neuve pour les bouddhistes occidentaux. 

La difficulté consiste à inventer dans une certaine mesure les rituels qui conviennent car si 

les cérémonies doivent emprunter à celles qui se font au Tibet ou au Japon, on ne peut pas 

non plus ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŜǊ ǘŜƭ ǉǳŜƭΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀƛŜƴǘ ǳƴ ǎŜƴǎ ǇƻǳǊ 

ƴƻǳǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜǎ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 

accomplissent, et que les prêtres bouddhistes traditionnels les aident dans ce travail et com-

prennent eux aussi les spécificités de la société occidentale. 

Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǎΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ 

ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩ¦.C ǎΩŜǎǘ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ a effec-

ǘǳŞ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀǳƳƾƴƛŜǊǎ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇŞƴi-

ǘŜƴǘƛŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ [ŀƳŀ 5ǊƻǳǇƎȅǳ YŀǊƳŀ ŀ ŞǘŞ ƴƻƳƳŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŀu-

ƳƾƴƛŜǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎΣ Ł ǘƛǘǊŜ ōŞƴŞǾƻƭŜΦ 9ƭƭŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳe,  travaille avec 

Ŏƛƴǉ ŀǳƳƾƴƛŜǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ Ƙǳƛǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ WŜ ǎŀƛǎƛǎ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ 

remercier chaleureusement la Fédération Protestante qui a ouvert les portes de sa forma-

ǘƛƻƴ Ł ŎŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ōŜƭ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ tolérance et de collaboration inter-

religieuse concrète. 

INTERDEPENDANCE ET SENS DES RESPONSABILITES 

La notion de karma, présente dans toutes les religions asiatiques, est aussi un élément qui 

favorise le « vivre « ensemble ». Le mot « karma » signifie en sanscrit « acte » ou « action ». 

Il désigne le fait que toute action portera nécessairement un fruit. On parle du karma de la 

ǇŜƴǎŞŜΣ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΦ ¢ƻǳǘŜ ǇŜƴǎŞŜ ŎƻƴœǳŜΣ ǘƻǳǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳƛǎŜ Ŝǘ ǘƻǳǘŜ Ǉa-

role lâchée conditionne la suite. Cette conscience du rôle déterminant du karma est de na-

ture à développer le sentiment de responsabilité. Dans la sphère de son intimité, dans la 

sphère privée, dans la sphère sociale, le bouddhiste est attentif à ne pas semer de graine 

nuisible. Il cultive au fil de sa pratique une attention particulière qui lui fait abandonner un 

certain nombre de réactions épidermiques ou fondées seulement sur le ressentiment. Il 
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ŞǾƛǘŜ ŘΩŜƴǾŜƴƛƳŜǊ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀōǎǘƛŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŃŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ 

des germes qui iraient augmenter les difficultés et la souffrance. 

/ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƭŜ ǊŜƴŘ ǇƻǎƛǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇǳōƭƛŎΣ ǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜƳǇƻƛǎƻƴƴŞ ǇŀǊ 

ŘŜǎ ǉǳŜǊŜƭƭŜǎ ŘΩŞƎƻǎ ǉǳƛ ŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊ ƻŎŎǳǇŜǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ Ŝǘ ƴǳƛǎŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

confliǘǎΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƎŜƴǘƛƭǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊōƻǊŜƴǘ ǘƻu-

jours un sourire bienveillant. Lorsque le conflit éclate, ils en prennent leur part mais essaient 

ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŀǾƻǳǊŜǊ ŘŜ façon morbide les joies 

ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǊǳƳƛƴŜǊ ƭΩŀƳŜǊǘǳƳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦŀƛǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ƪŀr-

ma tend à faire des bouddhistes des interlocuteurs précieux dans le dialogue social. Celui-ci 

ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŀǇŀƛǎŞ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŦǊǳŎǘǳŜǳȄ ǎΩƛƭ Şǘŀƛt animé par de telles considérations. 

Par ailleurs, ce sentiment de responsabilité engendre tout naturellement le développement 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀƛƎǳšΦ ¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŞǇǳƛǎŜ 

les ressources de la planète, aggravé par un gaspillage ahurissant. Nous nous polluons les 

uns les autres dans une belle unanimité, et des tensions en résultent dans de nombreux do-

maines. Or, il se trouve que le bouddhisme est une religion écologique par essence. 

En plus de la notion de karma, le bouddhisme insiste sur le caractère «interdépendant» de 

ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ Řƛǘ ǉǳŜ ǊƛŜƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ǉǳΩǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ {ƛ ƭŀ ōŀƴǉǳƛǎŜ ŦƻƴŘ Ŝƴ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ Řǳ ƎƭƻōŜΣ ŘŜǎ ǘŜǊǊi-

toires à des milliers de kilomètres de là seront submergés. Si une espèce animale disparaît, 

ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ Řǳ ǾƛǾŀƴǘ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜΦ Lƭ ŀǳǊŀ Ŧŀƭƭǳ ƭΩƛƳƳƛƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ catastrophe 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘΦ 

Or, depuis son origine, le mode de vie bouddhiste est frugal, ennemi du gaspillage. La grati-

tude éprouvée devant toutes les choses que la vie et les circonstances mettent à notre dis-

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ŦŀǎǎŜ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ŘŞǎƛƴǾƻƭǘŜΦ {ƛ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ 

chose dans nos assiettes, comment faire la fine bouche et jeter inconsidérément des ali-

ments Κ tǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻŦƛǘƻƴǎ ǎƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ǇƻǳǾƻƴǎ-nous 

nous permettre de les polluer avec indifférence Κ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ 

là-dessus, mais il y a bien longtemps que le bouddhisme prône le respect et la gratitude en-

ǾŜǊǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ WŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜ nous nous rejoignons sur ce point puisque les protestants 

sont également ennemis du gaspillage. Nous savons tous que nous pourrions prendre la di-

rection de ce que Pierre Rabi appelle la «sobriété heureuse», sans perdre pour autant le sel 

de la vie. La frugŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǊǘŞŜ ŀǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƴƻǎ ŀŎǘŜǎΣ ŞǘŜƴŘǳǎ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ ζǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜζ  et, au point où en sont les 

choses, au «vivre» tout simplement. 

bƻǳǎ ǘŜǊƳƛƴŜǊƻƴǎ ŎŜ ōǊŜŦ ǘƻǳǊ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Řǳ ōƻǳddhisme au «vivre ensemble» 

ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ 
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[Ŝǎ ζƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƧǳǎǘŜǎη ǎƻƴǘ ǳƴ ŘŜǎ Ƙǳƛǘ ƴƻōƭŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ŜȄǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ .ƻǳŘŘƘŀ 

lors de sa première prédication. Il définit à cette occasion les Quatre Nobles Vérités. Le 

Noble Octuple Sentier en est la quatrième. Il énumère les pratiques qui mènent à la Libéra-

ǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ζŘǳƪƪƘŀη ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊŀŘǳƛǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ζ souffrance » mais 

ǉǳΩƛƭ ǾŀǳŘǊŀƛǘ ƳƛŜǳȄ ǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊ ƭŜ Ƴƻǘ ζ insatisfaction ». Voici ces huit sentiers: la Vue juste, 

ƭŀ tŜƴǎŞŜ ƧǳǎǘŜΣ ƭŀ tŀǊƻƭŜ ƧǳǎǘŜΣ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ ƧǳǎǘŜΣ ƭŜǎ aƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƧǳǎǘŜǎΣ ƭΩ9ŦŦƻǊǘ ƧǳǎǘŜΣ 

ƭΩ!ǘǘŜƴǘƛƻƴ ƧǳǎǘŜ Ŝǘ ƭŀ /ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƧǳǎǘŜΦ ¢ƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭŁΣ Řŀƴǎ ǎŀ 

rigueur et dans sa diversité. 

[Ŝǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƧǳǎǘŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ŜȄŜǊŎŜ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳƛ ƴŜ ŎǊŞŜ 

Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǎƻƴŀƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ /Ŝƭŀ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄŜǊŎŜ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀsse son possible pour améliorer les 

ŎƘƻǎŜǎ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƛƭ ŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǎƛŜƴΣ Ŝƴ ƘŀǊƳƻƴƛŜ 

ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊŞŎŜǇǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜœǳǎΦ tƻǳǊ Ŝƴ ǊŜǾŜƴƛǊ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭŜ Ǉŀȅǎŀƴ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾe-

ra pas la terre et ne traitera pas ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΦ {Ωƛƭ 

est médecin, il veillera à ne pas creuser inconsidérément le trou de la sécurité sociale etc. En 

ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ƧŜǳ ŘŜ 

Ƴƻǘǎ ŘΩ!ƭōŜǊǘ /ŀƳǳǎΦ Lƭ ƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ǎΩƛǎƻƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ǇƻǳǊ ƳŞŘƛǘŜǊ Ƴŀƛǎ Ł 

« ǘƻǳǊƴŜǊ ǎŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ η ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ Řƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ {Ωƛƭ 

clarifie sa vision du monde grâce à la méditation, il ne le fait pas dans un but égoïste. Sa pra-

ǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǊƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ǉǳΩƛƭ 

vérifie son authenticité. 

La plupart des religieux bouddhistes sont présents dans la Cité, exercent un métier et sont 

confrontés aux mêmes ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƛΦ aŀƛǎ ƛƭǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ǳƴŜ ŞǘƘƛǉǳŜ ǇŀǊǘi-

culière dans leurs actions et leurs décisions. Leur vie sociale doit témoigner de la sincérité de 

ƭŜǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŜǘΣ ƴƻǳǎ ƭΩŜǎǇŞǊƻƴǎΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ des 

ƴƛǾŜŀǳȄ ǉǳŀǎƛ ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǉǳŀǎƛ ƛƳǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜǎΦ [ΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ Řƻƛǘ 

ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ǎŀ 

pratique pourra infuser dans le milieu où il vit et se transmettre par capillarité. 

Il commence donc par vivre mieux avec lui-même pour influer sur le mieux «vivre en-

semble». Le Bouddha a dit: «Soyez à vous-mêmes votre propre refuge». Cela ne veut pas 

ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛƭƭŜ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜǊ Ŝƴ ǎƻƛΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řƻƛǘ ŎƻƳƳŜƴcer en soi pour que chacun 

ǇǳƛǎǎŜ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ŀǇǇǳƛ 

ǉǳŜ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎǘŜ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

ǾŀƭŜǳǊǎ ƻǳ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘres, il est une vérification permanente de ces 

ǾŀƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΦ ζ[ΩŜǎǇǊƛǘ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ  est la Voie» dit un célèbre adage zen. 

/Ŝƭŀ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƴƻǎ ȅŜǳȄΦ /ΩŜǎǘ 

dans la vie quotidienne que le bouddhisme se réalise. 

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƻǳŘŘƘƛǎƳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ 

ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳ ζǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜηΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎƳŜ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ǎo-
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ciété traverse. Il peut intervenir sur le climat globalement déprimé de notre pays, ainsi que 

ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛŦǎ ƻǴ ƭŀ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǳǘƛƭƛǎŞŜΦ 

Les valeurs du bouddhisme, la tolérance, la non-ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƭŀ ŎƻƳǇŀǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ ŀǇǇƭi-

quée à chaque insǘŀƴǘΣ ŘƛŦŦǳǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ 

ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƭŜ ǊŜƴŘ ƴa-

turellement enclin à épouser la conscience écologique indispensable à une vie harmonieuse 

eƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ tŀǊ ǎƻƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ ŦǊǳƎŀƭ Ŝǘ ǎƻōǊŜΣ ƛƭ ŘƻƴƴŜ ŀǳ 

monde occidental une indication précieuse. Ces éléments pourraient redonner du sens au 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞΣ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜpli sur soi. 

Le bouddhisme est une religion pragmatique attachée à vérifier dans la vie quotidienne la 

sagesse à laquelle il prétend. 

En tant que religion, il aspire, comme ce fut le cas dans son histoire, à vivre en bonne intelli-

gence avec les autres reliƎƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǇŜŎǘŜΦ 

[Ŝ .ƻǳŘŘƘŀ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ǉǳƛ ǎƻƛƎƴŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ Ƴa-

ƭŀŘƛŜ ǎŀƴǎ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ Ł ŘŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƛƴǳǘƛƭŜǎΦ ! ƭΩƘƻƳƳŜ ōƭŜǎǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƭŝŎƘŜΣ ƛƭ ƴŜ 

ǊŞǾŝƭŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƻƳ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜΣ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ Ǉour laquelle il a tiré, à quelle distance il 

se trouvait, dans quel bois la flèche a été taillée etc. Il vient soigner la plaie et guérir. 

Le remède radical que le bouddhisme  propose porte sur le moi et sur notre maladie de 

ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘΦ tǳƛǎǉǳŜ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ƛƳǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

souffrance. La pratique du non-attachement est la voie de la guérison. Ce message simple 

mais si difficile à mettre en pratique, est le bienvenu dans une société qui fait de 

ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳƻǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƭŀŎŜ ζƭΩƘȅǇŜǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳ » au centre de ses 

préoccupations. 

Merci pour votre attention. 
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Beiträge des Buddhismus zum Zusammenleben in Frankreich 

 

Pascal Normandin  

 

Seit 2014 pensionierter Gymnasiumslehrer. Praktiziert den Buddhismus seit 1997 in Straß-

burg, wo er Schüler des Meisters Olivier Reigen Wang-Genh ist. Er ist nun "weltlicher Mönch" 

und Verantwortlicher für Migrationsarbeit des Zen Buddhismus Zentrum in Straßburg. 

 

Zuerst möchte ich den Organisatoren dieses Treffens danken, dass sie einen Vertreter des 

Buddhismus eingeladen haben. Diese Einladung ist schon in sich ein Ausdruck von Toleranz 

und ein Zeichen von αZusammenlebenά, was gut zum Gesamtthema passt. 

Wenn man sich Gedanken über die Frage des αZusammenlebensά in Frankreich macht, be-

kommt man den Eindruck eines Widerspruches. Einerseits ist das Zusammenleben, etwa in 

Vereinen, gesund und zeigt Lebendigkeit und Aktivität, andererseits stellt man einen Verlust 

individueller Sensibilitäten fest, der zu Abbrüchen im Land führt. Der Bürgerschaftssinn ist 

deutlich im Rückgang. Denn unsere Mitmenschen haben Mühe, sich in einer nationalen Ge-

schichte und in den Werten der Republik wiederzufinden. Die individuellen Wünsche und 

eine Begrenzung der Gemeinschaften haben eine große Anziehungskraft. 

Die traditionellen Religionen sind auch in einer Krise, wie sich am Rückgang des Besuchs der 

Gottesdienststätten zeigt. Auch da auch ist das Gemeinschaftliche in einer Krise. 

Eine Zersplitterung der Gemeinschaften und die individuelle Befriedigung von Wünschen 

und Begierden erscheinen uns als Sackgassen. Sie tragen zur Auflösung des sozialen Bandes 

bei. 

Die Massenmedien geben Religionen wenig Öffentlichkeit und die neuen Medien, besonders 

die sozialen Netzwerke schaffen eher Beziehungen zwischen Gleichgesinnten, anstatt die 

Öffnung zu Anderen zu fördern. 

Der Rückzug des Individuums auf sich selbst heraus aus der Gemeinschaft erscheint uns als 

die wichtigste Gefahr für das αZusammenlebenά. 

Geben die Religionen in dieser Situation angemessene Antworten?  

Kann der Buddhismus, der erst vor kurzem als Religion in der französischen Landschaft er-

schienen ist, neue Vorschläge machen? 

Vom Blickpunkt der Beziehung zwischen dem Individuum und seiner Umgebung her, kann 

der Buddhismus sicher eine neue Sichtweise bringen. Die Frage der Anhänglichkeit und die 
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Rolle, die er dem Ich gibt, stehen im Zentrum seiner Praxis. Wir werden auch sehen, dass die 

Werte, die er vermittelt, berufen sind, Fermente der Gemeinschaft in unserem Lande zu 

werden. 

 

Allgemeine Anmerkungen 

Am Anfang meines Vortrags, scheint es mir notwendig, einige einfache Ideen zu formulieren, 

die den Faden meiner Überlegungen bilden. 

Zunächst: Wenn eine Menschengruppe harmonisch zusammenleben soll, müssen ihre Mit-

glieder eine gewisse Anzahl an Werten teilen, die ihr ein Minimum an Zusammenhalt gewäh-

ren. Im Falle der französischen Gesellschaft geht es um demokratische Werte, die in der 

αDeklaration der Menschenrechte (droits de l'homme)ά und im Grundgesetz ihren Ausdruck 

haben. Gemäß diesen Werten ist jedes Individuum frei, so zu denken, zu glauben und zu 

handeln, dass es der öffentlichen Ordnung nicht schadet. Dies schließt die Anerkennung ei-

ner großen Diversität von Lebens- und Glaubensweisen ein, die in gegenseitigem Respekt 

zusammen leben. Dies setzt auch voraus, dass jedes Individuum bejaht, ein Teil einer kol-

lektiven Geschichte zu sein, an der es aktiv teilnimmt, sobald sie ihm erlaubt ohne größere 

Behinderungen zu leben. Es geht um einen sozialen Vertrag der beiden Seiten, des Individu-

ums und der Gemeinschaft, den sie aus gegenseitigem Interesse unterschreiben müssen. 

Erinnern wir auch daran, dass eine der französischen Besonderheiten das Prinzip der Laizität 

ist, die eine Trennung zwischen Politik und Religion herstellt und die Ausübung verschiede-

ner Religionen auf nationalem Boden erlaubt.  

Auch wenn die Geschichte zeigt, dass Frankreich nicht immer von Antiklerikalismus frei war, 

können wir sagen, dass Laizität ein Ausdruck der Toleranz in einer Gesellschaft geworden ist, 

wo verschiedene religiöse Glaubensgemeinschaften zusammen leben. Die Laizität gehört 

heute zum Konzept der Demokratie in Frankreich. Die verschiedenen Ausdrucksweisen von 

Religionen sind unter der Bedingung akzeptiert, dass sie nicht nach Vorherrschaft drängen 

und keinen Proselytismus ausüben. 

In diesem Rahmen begann der Buddhismus in den sechziger Jahren. Das Interesse an ihm ist 

schon älter, aber in dieser Zeit gab es die ersten Gläubigen. Dank Lehrer wie Taisen Deshima-

ru für den Zen-Buddhismus, Kalou Rimpoché und Dagpo Rimpoché unter anderen für die 

tibetanische Schule, konnten die Franzosen die konkreten Formen des Buddhismus entde-

cken. Diese Gläubigen waren zunächst ganz wenige und standen an den Rändern der Bevöl-

kerung, entweder als eher bemittelte und kultivierte Menschen oder als junge Menschen, 

die auf der Suche nach neuen Formen der Spiritualität waren. Dieses Phänomen gewann 

dann schnell an Bedeutung und der Buddhismus hat heute einen nicht unwesentlichen Rang 

in der französischen religiösen Landschaft, denn man rechnet mit etwa 5 Millionen αSympa-

thisantenά und etwa 800.000 praktizierenden Gläubigen. Hier stellen wir auch fest, dass 2/3 

dieser Gläubigen Mitglieder der asiatischen Gemeinschaft sind. Die Frage der Kompatibilität 
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des Buddhismus mit den Gesetzen der Republik hat sich nie gestellt, denn, wie wir weiter 

sehen werden, sind seine Werte Fermente der sozialen Eintracht. 

Schauen wir nun, ob Frankreich eine Krise des αZusammenlebensά durchmacht, nämlich, ob 

der vorhin erwähnte soziale Vertrag in Gefahr ist und ob der Buddhismus dazu beitragen 

kann, die Lage zu verbessern. 

 

Der Hyper-Individualismus 

Die bedeutendste Entwicklung seit dem Erscheinen des Subjektes in der Stadt, ist die Beto-

nung des Individualismus. Während sie einen bedeutenden politischen Fortschritt am Ende 

des XVIII. Jahrhunderts darstellte, ist heute die Rolle des Individuums sehr problematisch. 

Mehr und mehr Beobachter benutzen den Begriff von Hyper-Individualismus, um von der 

schwierigen Tendenz, die in unseren Gesellschaften am Werk ist, zu sprechen: das Verhalten 

unserer Mitmenschen. Der Hyper-Individualismus ist eine Perversion der Individuation, die 

sich im Laufe des Jahrhunderts der Aufklärung entwickelt hat und zur Entstehung der Ideen 

der Verkündigung der Menschenrechte führte. Das Individuum machte trat in die Geschichte 

unter dem Namen des Bürgers. Das bedeutete aber nicht, dass nun sein Lebensziel die Erfül-

lung seiner kleinsten Wünsche bedeutete und dass seine Sorgen nun von einem pathologi-

schen Narzismus getragen wären. Der einfache Mann (honnête homme) des XVIII. Jahrhun-

derts hatte eine wechselseitige Beziehung zu der Gesellschaft, die ihn dazu brachte, im Ma-

ße seiner Mittel zu deren Fortschritt beizutragen. Diese Wechselseitigkeit begründet die 

Bürgerschaft. 

Der Hyper-Individualismus ist von ganz anderer Natur. Er setzt das Individuum als letzte In-

stanz der sozialen Organisation ein. Er rechtfertigt alle Arten von Verhalten, wenn sie nur 

Vergnügen bringen. Es entsteht die Illusion, dass die Gesellschaft dazu dient, die individuel-

len Wünsche zu befriedigen. Ein großer Teil der Werbebotschaften übermittelt diese Illusion, 

indem sie Produkte inszeniert, die sich immerzu an Konsumenten anpassen. So bietet die 

Automobilindustrie immer wieder verschiedene Modelle an, eine Vielzahl von Optionen. 

Dafür hat man das Wort αŎǳǎǘƻƳƛǎŜǊά (vom Amerikanischen: customize) ins Französiche 

übernommen. Es bezeichnet die an das Individuum angepasste Objekte. Man kann sogar das 

Läuten seines Handys αcustomize = anpassenά. Die Versicherungen behaupten, uns gut zu 

kennen, die Klienten lieben ihre Bank, usw. 

Werbebotschaften sind oft ein wirkliches Spiegelbild unseres Verhaltens. Wenn die Wünsche 

des Ichs so inszeniert werden, kommt es daher, weil die Konsumenten es so wollen, bewusst 

oder auch nicht. Das Ich wird als eine Art Herrscher dargestellt, dessen Bedürfnisse, Lüste 

und Launen befriedigt sein müssen. Die Wirtschaft sorgt dafür, dass die Lust des Ichs immer 

wieder angeregt und erneuert wird. 

Insgesamt ist das Individuum gefordert, ein Selbst zu sein, sein wahres Ich zu entdecken und 

aufblühen zu lassen. Alle Entscheidungen werden von diesem Herrscher getroffen, der sein 
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Reich gut kennt und darüber verfügt, wie es ihm gut erscheint. αSeid ihr selbstά ist der Be-

fehl, der durch die ganze Gesellschaft ertönt. Die Sozialnetze sind das ideale Werkzeug einer 

fast unbegrenzten Zurschaustellung des Ichs; man stellt dort seine αSelfiesά ein, diese Eben-

bilder, die so etwas wie die Visitenkarten der neuen Welt sind. 

Schon am Ende des XX. Jahrhunderts hat der Soziologe Alain Ehrenberg eines seiner Bücher 

betitelt: αDie Müdigkeit, man selbst zu seinά. Es geht darin um die empfundene Müdigkeit, 

sich immer selbst zu suchen, immer wieder auf sich selbst zurückgeworfen zu werden: Eure 

Erfolge werden euch angerechnet, eure Misserfolge auch. 

Wenn ihr es nicht fertig, bringt eure Lüste zu erleben, eure Träume zu vollbringen, seid ihr 

selbst dafür verantwortlich. Es stand euch ja alles zur Verfügung, aber ihr habt eure Chance 

verpasst, ihr seid nicht in einer guten Bewegung. 

Doch was man am Ende dieses rasenden Laufens nach der Befriedigung trifft, ist die Müdig-

keit, die Enttäuschung und mehr oder weniger verschleiert die Depression. 

Der hohe Konsum von Antidepressiva und Antianxiolytika ist ein gesellschaftliches Merkmal 

dieses Phänomens. Viele unserer Mitbürger, die unter Depressionen leiden, leiden an einer 

Müdigkeit des Ichs. Sie werden immer wieder enttäuscht von ihren Erwartungen und 

schließlich von sich selbst. 

Man braucht sich nicht lange über die verheerende Folgen dieses Phänomens auf das αZu-

sammenlebenά auszubreiten. Man wird darin wohl übereinstimmen können, dass Depressi-

on kein Motor der Sozialisation ist. Man wird auch darin übereinstimmen, dass der Hyper-

Individualismus in seiner überwältigenden und allmächtigen Form, nicht als ein Ferment so-

zialer Beziehungen angesehen werden kann, denn er konzentriert sich auf die Befriedigung 

des Ichs als das letztgültige Leben in der Gesellschaft und sieht den Anderen nur in seiner 

Fähigkeit, seine Lüste zu verwirklichen. Unter diesen Bedingungen kann der Begriff der Bür-

gerlichkeit nur als Einschränkung und Begrenzung verstanden werden. 

Man kann feststellen, dass die Institutionen, die Parteien und die Gewerkschaften immer 

weniger Interesse finden und dass die Zahl der Wähler von Wahlgang zu Wahlgang abnimmt. 

Aber wer ist dieses tiefe Ich, dieses wahre Ich, Quelle aller Lüste? Was ist seine Natur, seine 

Besonderheit? Kann der Buddhismus hier eine Antwort bringen? 

Der Buddhismus behauptet den trügerischen Charakter des Ichs. Das Ich ist ein Konstrukt, 

eine Fiktion. Wie die anderen Phänomene erscheint es als eine bedingte Produktion. 

Für den Buddhismus hat kein Phänomen eine eigene, ständige und von anderen Phänome-

nen unabhängige Substanz. Diese zugleich sehr einfache und sehr radikale Ansicht ist ausge-

drückt in einer der berühmten Sutras des Großen Vehikels: "Wenn dies ist, ist es. Wenn dies 

erscheint, erscheint es. Wenn dies nicht ist, ist es nicht. Wenn dies aufhört, hört es auf." 

Diese vier Behauptungen bedeuten, dass jedes Phänomen ein Glied einer Kette ist, ohne die 

es nicht existieren könnte. Es gibt nichts davor, es gibt nichts außerhalb. Die Wahrnehmung 
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eines αIchsά hat Realität nur in dem Kontext, wo die Wahrnehmung stattfindet. Diese Wahr-

nehmung ist durch die Phänomene bedingt und ist selbst ein bedingendes Phänomen. Jede 

Idee einer eigenen Existenz des Ichs, jede Idee eines tiefen, gründenden Ichs als Grundlage 

der Persönlichkeit, ist dem Buddhismus fremd. 

Man kann sogar so weit gehen zu sagen, dass die Überzeugung, ein beständiges und perma-

nentes Ich zu besitzen, eine Art von geistiger Krankheit für den Buddhismus ist. Man zitiert 

auch diese Formel des Buddha: αO Mönche, es gibt zwei Arten der Krankheit, die physischen 

Krankheiten und die geistigen Krankheiten. Einige haben das Glück, während eines Jahres, 

ȊǿŜƛ WŀƘǊŜƴΣ ƘǳƴŘŜǊǘ WŀƘǊŜƴ ƻŘŜǊ ƳŜƘǊ ƻƘƴŜ ǇƘȅǎƛǎŎƘŜ YǊŀƴƪƘŜƛǘ Ȋǳ ƭŜōŜƴΧ !ōŜǊ ǿŜƴƛƎŜ 

gibt es in dieser Welt, die, wenn auch nur für einen Moment, ohne geistige Krankheit leben.ά 

Dies bedeutet, dass die vertraute Arbeit unseres Gehirns uns in Verirrung führt. Unser ver-

trautes psychologisches Verhalten, das automatisch eine gewohnte Wahrnehmung des Ichs 

produziert, ist in Frage gestellt. 

So ist das Ich, Objekt aller Anstrengungen und Quelle der meisten unserer Leiden, nicht fes-

ter und beständiger als "das Spiegelbild des Monds in dem Wassertropfen, der vom Schnabel 

eines Wasservogels fällt", um das Bild eines Zen-Gedichts zu übernehmen. 

Von diesem Standpunkt aus steht der Buddhismus in Gegensatz zu den Tendenzen, die in 

unserer Gesellschaft am Werk sind. Paradox ist, dass er aber auf diese Weise uns Hilfe leis-

ten kann. 

Es geht nicht darum zu denken, dass das westliche Bewusstsein in kurzer Zeit eine Revoluti-

on kennen würde, die eine so tief verwurzelte Idee wie die Existenz des Ichs in Frage stellen 

würde. Der Buddha selbst sagte, dass eine solche Wahrnehmung, wie die des perfekten 

Wachseins, sehr schwer zu vollbringen und nur von einer kleinen Anzahl sehr Gläubiger zu 

erreichen ist. Doch es bleibt dabei, dass diese Erfahrung, so subtil sie auch sei, der Kern des 

Buddhismus ist. 

Dieser radikale Zweifel gegenüber dem Ich könnte eine Verminderung der Allmacht, die ihm 

die Wirtschaftsgesellschaft gibt, bedeuten. Es könnte sein, dass der Hyper-Individualismus 

immer mehr als eine Sackgasse erscheint, als ein abweichendes und leidproduzierendes Ver-

halten. Das Ich schafft immer mehr Anhänglichkeit und kennt keine andere Linderung als ein 

immer sich erneuendes Gefühl der Befriedigung, das immer mehr abhängig macht. Aber der 

Buddhismus ist eine Religion der Nicht-Anhänglichkeit. 

Wir werden nun sehen dass die Meditation eine Rolle in dem Prozess der Relativierung des 

Ichs spielen und ein Hilfsmittel zur Überwindung von Depression sein kann. 

 

Meditation 

In mehreren Schulen des Buddhismus, und besonders in der Zen-Schule, ist die Sitzmeditati-

on das Herz der Praxis. Sie kann mehrere Formen haben, aber im Falle des Zen geht es da-
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rum, in einer gewissen Position zu sitzen, Moment für Moment in den Körper zurückkehren 

und besonders in den Atem und keine mentale Aktivität durchzuführen. 

αLasst die Gedanken vorbeigleiten wie die Wolken in der Weite des blauen Himmelsά, wie 

man oft sagt. Die mentale Aktivität beruhigt sich und der Meditierende schenkt ihr keine 

Aufmerksamkeit. Unsere psychologischen Gewohnheiten, die autobiografischen Träumerei-

en, die uns quasi permanent beschäftigen, interessieren uns nicht mehr. 

Nach Professor Jean-Claude Ameisen meinen einige Forscher meinen zu wissen, dass 80% 

unserer mentalen Energie von diesen Träumereien aufgesaugt werden. Wie dem auch sei, 

mit der Übung der Meditation brauchen diese Träumereien weniger Platz und es entsteht 

natürlicherweise eine Beziehung mit einer erweiterten Dimension unserer Welt als die unse-

rer inneren Welt. 

Der Zen Buddhismus spricht von einem weiten Geist, wo die Unterscheidung zwischen Sub-

jekt und Objekt sich auflöst. Es ist eine subtile Erfahrung. Es ist schwierig, davon zu sprechen 

und man kann es nur wertschätzen, wenn man sie selbst erfährt. 

Diese kurze Darstellung der Meditation lässt erkennen, dass derjenige, der sie ausübt, sich 

frei macht von dem, was ihm ständig im täglichen Leben Sorge macht. Seine Wahrnehmung 

der Wichtigkeit seines inneren Lebens, seiner mentale Konstrukte, wird dadurch geändert. 

Dôgen Zenji, einer der größten Zen-Lehrer in Japan, hat diese berühmte Worte geschrieben: 

"Den Weg des Buddhas studieren, heißt sich selbst studieren, sich selbst studieren heißt sich 

selbst vergessen." Es geht nicht darum, hier einen Kommentar über eine Formel abzugeben, 

die die ganze Zen-Praxis in sich enthält. Aber man sieht, dass das Studieren, das Meister 

Dôgen erwähnt, nichts mit irgendwelcher Introspektion zu tun hat. 

Man versteht, dass ein Denkansatz, der auf dem αSich-selbst-vergessenά beruht, nichts zu 

tun hat mit dem vorhin erwähnten Befehl des αIch-Selbst-Seinsά, er ihm sogar widerspricht. 

Man kann auch verstehen, dass dieser Denkansatz denen Linderung bringt, die in die Schlin-

ge der Hypertrophie des Ichs gefallen sind und die einer Depression ausgesetzt sind. Deshalb 

empfehlen immer mehr Psychiater die Meditation als therapeutisches Element. Zum Beispiel 

hat der Arzt Christophe André seit einigen Jahren die Meditation in die Therapie von Depres-

siven eingeführt. Die Distanz zu sich selbst, sein vorläufiges Vergessen, hat messbare Wir-

kungen auf ihre mentale Gesundheit. 

Wenn diese Patienten Meditation üben, praktizieren sie damit gleichzeitig deshalb auch den 

Buddhismus, und nichts sagt uns, dass sie es einmal tun werden. 

Aber es ist unvermeidlich, dass die Meditation, wenn sie auch nur als eine Technik angese-

hen wird, eine heilsame Auswirkung hat auf die, die an ihrem kranken Ich leiden oder, um es 

noch radikaler auszudrücken, die an der Krankheit des Ichs leiden. Die Praktiker bekennen 

selbst, dass sie diese Technik dem Buddhismus, besonders dem Zen, ausgeliehen haben. Es 
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ist wahrscheinlich, dass ohne das Aufkommen des Buddhismus in Europa, diese Technik 

ihnen lange unbekannt geblieben wäre. 

 

Die Werte des Buddhismus 

Ein anderer Aspekt des Beitrags, den der Buddhismus in das "Zusammenleben" einbringen 

kann, liegt in den Werten, die zu ihm gehören. 

Toleranz 

In unserer Reflexion muss die Toleranz als erste zitiert werden. Die Geschichte des Buddhis-

mus zeigt, dass seine Verbreitung über die Grenzen Indiens, wo er entstanden ist, niemals 

mit Anwendung von Gewalt oder in einem Geist der Konkurrenz mit den Religionen der Län-

der, in denen er Fuß fasste, stattfand. Der Buddhismus verschmilzt so zu sagen mit den reli-

giösen Praktiken, die er auf seinem Weg antrifft. So haben der Konfuzianismus und der chi-

nesische Taoismus ihm die besondere Farbe gegeben, die dem Chan Buddhismus eigen ist. In 

Tibet nimmt er animistische oder schamanistische Rituale auf, die es vor ihm gab. In Japan 

findet man Tempel, wo die schintoistischen und buddhistischen Gottesdienste ganz natürlich 

zusammen abgehalten werden. 

Denn der Buddhismus beruht nicht auf einer Gesamtheit von strengen Überzeugungen und 

Dogmen, die imstande wären, Rivalitäten und Konflikte mit anderen Religionen zu verursa-

chen.  

Er geht über alle strengen und steifen Glaubensarten hinaus, denn in letzter Analyse gehen 

diese aus einem Aufbau oder einem Verlangen hervor, die vor der Erfahrung des Aufwa-

chens verblassen. Dese Erfahrung wird in den buddhistischen Schriften als unfassbar, unbe-

schreiblich und doch ganz einfach dargestellt. Der Buddhismus ist eine gottlose Religion, es 

gibt für ihn weder Anfang noch Ende, weder Schöpfer noch Schöpfung. Dieser Punkt gibt 

manchmal Stoff zu Diskussionen über seine Einschätzung als volle Religion, doch haben wir 

jetzt nicht die Zeit dazu, in diese Debatte einzugehen. Wir brauchen nur anzumerken, dass 

dieses Fehlen des Glaubens an einen Gott kein Hindernis für Christen, Juden oder Schintois-

ten bedeutet, ihn wirklich zu praktizieren. Der Sänger und Poet Leonard Cohen, der mehrere 

Jahre in einem Zen Kloster in Kalifornien verbracht hat, bezeichnet sich gleichzeitig als Jude 

und Buddhist. Meister Deshimaru, der die Praxis des Zen in Europa eingeführt hat, war es 

gewohnt, seinen Schüler, die ihm metaphysische Fragen stellten, zu antworten: " As you like 

ς wie Sie wollen". Die Sutras lehren uns, dass der Buddha selbst still blieb, wenn man ihm 

solche Fragen stellte. Diese Stille des Buddha forderte zu vielen Kommentaren heraus. Be-

gnügen wir uns zu sagen, wenn die Antwort etwas Wesentliches für die Art der Praxis, die er 

befürwortete, bedeutet hätte, hätte er etwas dazu gesagt. Wie dem auch sei, diese maxima-

le Öffnung den Glaubensarten gegenüber macht aus dem Buddhismus eine formbare Religi-

on, die imstande ist, mit verschiedenen Überzeugungen zusammen zu leben und sie sich 

sogar anzueignen. Man kann auch berichten, dass manche christliche Mönche die sitzende 
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Meditation üben und dass manche Klöster in ihren Mauern buddhistische Klausuren durch-

führen, an denen manche Mönche teilnehmen. 

Es ist auch wichtig zu bemerken, dass der Buddhismus keinen Proselytismus treibt. In Frank-

reich zählt man etwa 800.000 praktizierende Gläubige. Davon gehören, wir haben es schon 

gesagt, zwei Drittel der Mitglieder der asiatischen Gemeinschaft an. Diese Gemeinschaft ist 

besonders diskret und wollte niemals alle anderen Franzosen zu sich ziehen. Sie besitzt häu-

fig Gottesdiensträume, auch im Elsass, aber informiert nicht über ihre religiöse Feste oder 

ihre wichtigen liturgischen Stunden. Als Gegenleistung ist sie gut akzeptiert und ist gut im 

sozialen Netz aufgenommen. 

Man kann sich fragen, wie diese allgemein gesehen harmonische Beziehung mit der religiö-

sen Praxis verbunden ist. Die Frage der Integration der immigrierten Gemeinschaften in der 

französischen Gesellschaft ist sehr komplex und wir wollen nicht das Verhalten der verschie-

denen Gemeinschaften vergleichen. Wir begnügen uns anzumerken, dass eine Verbindung 

zwischen der Art besteht, wie der Buddhismus sich heute in Frankreich gibt und wie die 

weltweite friedliche Geschichte der Ausbreitung des Buddhismus außerhalb seines Entste-

hungslandes abgelaufen ist. Der Buddhismus ist keine Eroberungsreligion. 

Die asiatischen Buddhisten sind sich ihres kulturellen Unterschiedes bewusst und machen 

daraus weder eine Besonderheit, noch ist dies ein Grund, sich auf sich zurück zu ziehen. Sie 

nehmen gerne teil an gemeinsamen Kundgebungen mit westlichen Buddhisten. 

In Straßburg zum Beispiel waren sie gleich mit dabei, als Reverend Olivier Wang-Genh, der 

seit 30 Jahren im Elsass die Zen-Tradition unterrichtet, ihnen vorgeschlagen hat, das "Fest 

des Buddha" mitzugestalten, ein jährliches Event, das zeigen soll, dass der Buddhismus eine 

der Religionen im Elsass ist, auf die man zählen kann. Als Folge des Erfolgs dieser Kundge-

ōǳƴƎ ƛǎǘ ŘƛŜ α/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ .ƻǳŘŘƘƛǎǘŜǎ Řϥ!ƭǎŀŎŜ ς Gemeinschaft der elsässischen Bud-

dhistenά (CBA) entstanden, als Ort des Austauschs zwischen all den verschiedenen örtlichen 

Schulen. 

Diese Schritte haben der Stadt Strasbourg ermöglicht, sich der Wichtigkeit der buddhisti-

schen Präsenz in ihren Mauern bewusst zu werden. Sie hat uns kostenlos den Pavillon Jo-

séphine in dem Orangerie-Park für das Buddha Fest zur Verfügung gestellt und hat der CBA 

das Octroi- Gebäude (auch im Orangerie-Park) ausgeliehen, um da eine Anlaufstelle zu hal-

ten. 

Diese neuen Ereignisse zeigen gut den Geist der Eintracht, der zwischen den verschiedenen 

Schulen des Buddhismus herrscht. Sie bezeugen auch von ihrem Willen, in der Stadt sichtbar 

zu werden, auf ruhige und friedliche aber entschiedene Weise. 

Der gute Empfang, den die lokalen Institutionen uns gemacht haben, zeugt von ihrem Inte-

resse für diesen Weg. Die Anerkennung der neuen Religionen durch die staatlichen Instituti-

onen geht nicht von selbst und ruft manchmal Spannungen hervor. Man kann im Falle des 
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Buddhismus sagen, dass der Dialog fließend war. Der Geist der Eintracht, der ihn kennzeich-

net, hat ohne Zweifel etwas damit zu tun. 

Die nicht-asiatischen Mitglieder der buddhistischen Gemeinschaft sind vielleicht auffälliger 

aber auch da geht es nicht um Proselytismus. Im Gegenteil, die buddhistischen Gruppen sind 

sehr involviert im interreligiösen Dialog und rufen ihn manchmal hervor. Buddhisten der ver-

schiedenen Schulen nehmen teil an den Diskussionsgruppen und auch an interreligiösen 

Ereignissen, wenn es ihnen möglich ist. In Strasbourg sind sie sehr aktiv bei der Organisation 

des interreligiösen Tages, der jedes Jahr in der Stadtmitte stattfindet. 

Der Geist der Toleranz des Buddhismus, sein Verlangen nach Dialog und sein totales Fehlen, 

andere beherrschen zu wollen, sind ständig vorhanden, in der Vergangenheit wie in der heu-

tigen Welt.  

Seit der Verkündung des Edikts von Nantes, das den Franzosen sehr am Herzen liegt, dreht 

sich ein guter Teil unserer Geschichte um die Frage der Toleranz, öfter auch in leidvoller 

Weise. Die Ausdrucksformen dieses Geistes in der Öffentlichkeit oder in privaten Kreisen 

fördern sicherlich die Suche nach Eintracht und Harmonie, also das "Zusammenleben". 

Gewaltlosigkeit und Mitleiden 

Ein anderer starker Wert des Buddhismus, der wahrscheinlich am meisten verbreitet ist, ist 

die Gewaltlosigkeit. Auch da zeigt uns die Geschichte, dass der Buddhismus ganz selten an 

einem kriegerischen Vorhaben oder an Episoden des Machtkampfs teilgenommen hat. 

Wenn wir dies sagen, wollen wir uns hüten Engel zu sein, und begnügen uns zu behaupten, 

dass Gewalt nicht mit buddhistischer Lebensweise übereinstimmen kann. Aus dieser Sicht ist 

die Haltung des Dalai Lama gegenüber der Besatzung Tibets durch die Chinesen symbolhaft: 

Er hat immer wieder zu dem gewaltlosen Widerstand aufgerufen und hat sich von Strömun-

gen distanziert, die zum Aufstand aufriefen. 

Deswegen hat er auch den Friedensnobelpreis bekommen. Es geht hier nicht darum, über 

die Berechtigung oder die Wirksamkeit dieses Weges zu richten, sondern zu zeigen, dass er 

sich in einer Linie mit den buddhistischen Werten befindet. Dies bringt auch die Erfolge der 

Protestbewegungen, die von Gandhi und dem Pfarrer Martin Luther King angeführt wurden, 

in ein neues Licht, wie in der Geschichte Konflikte zu regeln oder die Unterdrückung rück-

gängig zu machen sind. 

Auch heute kann man Zeichen dieser gewaltlosen Art entdecken, mit Konflikten in dem heu-

tigen Frankreich umzugehen. Protestbewegungen berufen sich explizit auf Gewaltlosigkeit, 

sei es der Bauernbewegung mit José Bové, die Bewegung der αIndigniertenά oder die Bewe-

gungen nach dem Stil αoccupyά in Notre Dame des Landes. Der Weg wird noch sehr lange 

sein, aber vielleicht wird dieser Samen weiter gedeihen und es werden eines Tages die Kon-

flikte auf andere Weise geregelt. In allen Fällen kann das Image des Buddhismus, das ja auch 

der Realität seiner Praxis entspricht, dazu beitragen. Seine Auffassung ist einer der Faktoren, 
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die die Wahl der Gewaltlosigkeit in Konfliktfällen fördern. Die Nutzung von Gewalt würde 

nach der Regel des Karmas, von der wir noch sprechen werden, nur giftige Früchte bringen. 

Ein anderer Aspekt des Buddhismus ist das Mitleiden. Es ist die Ergänzung der Weisheit. Der 

Buddhismus hat den Ruf, eine Weisheitsschule zu sein und dieser Ruf ist nicht einfach be-

hauptet. Aber alle Lehren dringen darauf, dass die Weisheit nichts ist ohne das Mitleiden, die 

Compassion. Man benutzt öfters das Bild der Flügel eines Vogels, um die gegenseitige Bedin-

gung deutlich zu machen: die Weisheit ist ein Flügel, das Mitleiden der zweite. Die Weisheit 

ohne Mitleiden riskiert, in Hochmut auszuarten, das Mitleiden ohne Weisheit kann sich 

schädlich erweisen.  

Das Mitleiden ist berufen, an Orten des Leidens aktiv zu werden.  

Man könnte dann auch sagen, dass es berufen ist, überall auf der Welt tätig zu werden.  

Aber im Rahmen einer Reflexion über das αZusammenlebenά in Frankreich scheint es ge-

rechtfertigt zu sein, an den Orten anzuhalten, wo große soziale Leiden identifizierbar sind 

wie im Gefängnis und im Krankenhaus. 

Bis zu den ersten Jahren dieses Jahrhunderts gab es keine buddhistische Seelsorge, weder im 

Krankenhaus, noch im Gefängnis. Dennoch waren Anfragen da, aber sie stießen nicht auf 

institutionelles Interesse. 

Infolge des Hitzesommers von 2003, in dem zahlreiche Personen Vertreter des Buddhismus 

treffen wollten, hat der Staat Kontakte zur Buddhistischen Union Frankreichs aufgenommen, 

um eine echte Seelsorge einzurichten. Eine gewisse Anzahl von den Westmönchen hat eine 

Weiterbildung bekommen und macht in mehrere Einrichtungen regelmäßig Besuche. 

Wenn eine Person am Ende des Lebens wünscht, sich mit einem Priester oder einem bud-

dhistischen Mönch zu unterhalten, soll sie es machen können. Man soll ebenfalls einen bud-

dhistischen Beerdigungsdienst gewährleisten. Die asiatische Gemeinschaft braucht Priester 

und Riten für diese Situation hat, wozu meistens die Menschen aus dem Westen, die diese 

Religion kürzlich angenommen haben, nicht in der Lage sind. 

Deshalb bekommen seit einigen Jahren eine gewisse Anzahl der Gläubigen eine Bildung als 

Priester, das heißt sie lernen, Zeremonien nach der Tradition, zu der sie gehören, auszufüh-

ren. Die Frage stellt sich für den tibetischen Buddhismus und den Zen Buddhismus, die die 

Schulen sind, in denen die Westlichen mehrheitlich vertreten sind. 

Die soziale Dimension der Religion ist eine neue Frage für die Westbuddhisten. Die Schwie-

rigkeit besteht darin, Rituale zu erfinden, die passen. Wenn sie die Zeremonien von denen 

übernehmen sollten, die aus dem Tibet oder aus Japan kommen, können sie sie nicht unver-

ändert einführen. Man muss sie anpassen, damit sie für uns einen Sinn haben. Die Westli-

chen müssen den tieferen Sinn der Zeremonien, die sie erleben, verstehen und die traditio-

nellen buddhistischen Priester müssen ihnen helfen bei dieser Arbeit und auch selbst die 

Besonderheiten der westlichen Gesellschaft verstehen.  
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Er kommt auch immer öfter vor, dass inhaftierte Personen wünschen, sich mit einem Vertre-

ter des Buddhismus zu unterhalten. Das hat auch der UBF aufgegriffen und ist einen Weg 

gegangen, damit Seelsorger die Zustimmung der Strafverwaltung erhalten. Ebenso ist Lama 

Droupgyu Karma am Anfang dieses Jahres zum ehrenamtlichen nationalen Seelsorger in den 

Gefängnissen ernannt worden. Diese Frau arbeitet mit fünf örtlichen Seelsorgern zusammen, 

die in acht Einrichtungen tätig sind. Bei dieser Gelegenheit möchte ich mich herzlich beim 

Protestantischen Bund herzlich bedanken, der die Türen seiner Weiterbildung diesen bud-

dhistischen Seelsorgern geöffnet hat. Das ist ein schönes Beispiel von Toleranz und von kon-

kreter religionsübergreifender Zusammenarbeit. 

Gegenseitige Abhängigkeit und der Sinn von Verantwortung 

Der Begriff Karma, den es in allen asiatischen Religionen gibt, ist auch ein Element, das das 

αZusammenlebenά fördert. Das Wort αKarmaά bedeutet in Sanskrit αAktά oder αAktionά. Es 

bezeichnet die Tatsache, dass jede Handlung notwendigerweise eine Frucht bringen wird. 

Man spricht über das Karma des Denkens, der Handlung und des Sprechens. Jeder konzipier-

te Gedanke, jede begangene Handlung und jedes gesprochene Wort bedingt eine Folge. Die-

ses Bewusstsein der entscheidenden Rolle des Karmas gibt dem Verantwortungsbewusstsein 

den Grund zur Entwicklung. Im Bereich seiner Intimität, im privaten Bereich und im sozialen 

Bereich achtet der Buddhist darauf, keinen schädlichen Samen zu säen. Er pflegt im Laufe 

seiner Praxis eine besondere Achtung, mit der er Reaktionen aufgeben kann, die äußerlich 

sind oder von Groll herkommen. 

Er vermeidet, eine Situation zu verschlechtern, weil er sich soweit wie möglich enthält, unter 

den Menschen die Keime zu zerstreuen, die die Schwierigkeiten und den Schmerz erhöhen. 

Diese Ausübung der Achtung macht ihn in der öffentlichen Debatte positiv, die durch Ausei-

nandersetzungen der Egos so oft vergiftet ist, die den ersten Platz schließlich besetzen und 

in der Lösung der Konflikte schaden. Das bedeutet nicht, dass die Buddhisten immer niedlich 

sind und dass sie immer ein wohlwollendes Lächeln ausstellen. Wenn der Konflikt platzt, 

nehmen sie ihren Teil daran ernst, aber sie versuchen, sich nicht dem Vergnügen des Streites 

zu überlassen, nicht krankhaft die Freuden des Sieges zu genießen, und nicht über der Bit-

terkeit der Niederlage zu brüten. Diese Berücksichtigung des Karmas zielt darauf ab, aus 

Buddhisten wertvolle Gesprächspartner im sozialen Dialog zu machen. 

Dieser wäre friedlicher und fruchtbarer wenn er von solchen Betrachtungen beseelt wäre. 

Ansonsten bezeugt dieses Verantwortungsbewusstsein ganz natürlich die Entwicklung eines 

großen ökologischen Bewusstseins. Jedermann weiß, dass die westliche Lebensweise die 

Mittel des Planeten erschöpft, die durch eine riesige Verschwendung verschlimmert wird. 

Wir verschmutzen uns gegenseitig in schöner Einmütigkeit. Daraus ergeben sich Spannungen 

auf zahlreichen Gebieten. Der Buddhismus ist eine ökologische Religion per Definition. 

Zusätzlich zum Begriff von Karma besteht der Buddhismus auf dem "interdependenten" Cha-

rakter aller Dinge. Wir haben schon gesagt, dass nichts außerhalb einer Kette von Phänome-
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nen existiert, die andere Phänomene hervorbringen. Es ist klar, dass die Ökologie nichts an-

deres ist als ein Ausdruck der Wechselbeziehung. Wenn Packeis in einem Punkt der Erdkugel 

schmilzt, werden Territorien in Tausenden Kilometer davon überflutet sein. Wenn eine Tier-

art verschwindet, ist eben die ganze Kette des Lebens betroffen. Das unmittelbare Drohen 

der ökologischen Katastrophe war nötig, um das Gesetz der Wechselbeziehung aller Vorgän-

ge deutlich zu machen. 

Seit ihrem Ursprung ist die buddhistische Lebensweise genügsam, der Verschwendung feind-

lich. Die erlebte Dankbarkeit vor allem, was das Leben und die Umstände uns zur Verfügung 

stellt, verbietet, dass man einen ungenierten Gebrauch davon macht. Wenn wir das Glück 

haben, etwas auf unseren Tellern zu haben, wie kommen wir dazu, wählerisch zu sein und 

unüberlegt Lebensmittel wegzuwerfen? Weil wir so großzügig von der Luft, dem Wasser und 

der Erde profitieren, können wir es uns erlauben, sie gleichgültig zu verschmutzen? Wir sind 

heute alle damit im Einklang, aber es ist wirklich schon sehr lange, dass der Buddhismus den 

Respekt und die Dankbarkeit der Umwelt gegenüber vertritt. Ich weiß, dass wir uns auf die-

sem Punkt treffen, weil die Protestanten ebenfalls der Verschwendung feindlich gegenüber 

stehen.  

Wir wissen alle, dass wir die Richtung einschlagen könnten, die Pierre Rabi die "glückliche 

Mäßigung" nennt, ohne dafür das Salz des Lebens zu verlieren. Wenn Mäßigung und die 

Achtsamkeit auf die Folgen unserer Handlungen im Lande verbreiteter würden, wären sie 

ein Beitrag zum "Zusammenleben" und ganz einfach "zum Leben". 

Ich werde diese kurze Übersicht der Beiträge des Buddhismus zum "Zusammenleben" durch 

einigen Bemerkungen zur der Ethik, die für die Praxis zentrale Bedeutung hat, ergänzen.  

Die "rechten Mittel zum Dasein" sind einer von den acht edlen von Buddha dargestellten 

Pfade während seiner ersten Predigt. Er setzt bei dieser Gelegenheit die Vier Edlen Wahrhei-

ten fest. Der edle Achtfache Pfad ist der Vierte. Er zählt die Handlungen auf, die zur Befrei-

ung und zur Unterbrechung von " dukkha " führen, ein Wort das man mit "Schmerz" im all-

gemeinen übersetzt hat, aber es wäre besser, es mit "Unzufriedenheit" wiederzugeben. Es 

sind diese acht Pfade: der rechte Blick, der rechte Gedanke, das rechte Wort, die rechte 

Handlung, die Mittel zum Dasein, die rechte Anstrengung, die rechte Achtung und die rechte 

Konzentration. Die ganze Praxis des Buddhismus ist hier vorhanden, in ihrer Klarheit und 

ihrer Diversität. 

Die rechten Mittel zum Dasein bedeuten, dass der Gläubige eine Tätigkeit ausübt, die keine 

Missklänge mit seiner religiösen Verpflichtung schafft. Das heißt, dass er diese Tätigkeit ent-

sprechend der buddhistischen Ethik ausübt. Er tut sein Möglichstes, um die Angelegenheiten 

an dem Ort, an dem er sich befindet, zu verbessern. Er soll seine Kompetenzen, die er be-

kommen hat, in Übereinstimmung mit den Vorschriften einsetzen. Um zur die Ökologie zu-

rückzukehren: Der buddhistische Bauer wird das Land nicht intensiv bewirtschaften und wird 

Tiere nicht so behandeln, wie es in der intensiven Landwirtschaft geschieht. Wenn er ein 
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Arzt ist, wird er darauf achten, die staatliche Krankenversicherung auszunützen. Der Bud-

dhismus zielt nicht auf ein einsames, sondern auf ein solidarisches Handeln, um das Wort-

spiel von Albert Camus aufzugreifen. Es geht nicht darum, sich zur Meditation in seine Stube 

zurückzuziehen, sondern um "sein Licht nach außen zu richten", wie man es oft in den Leh-

ren sagt. Seine Glaubwürdigkeit wird im täglichen Leben geprüft. 

Die Mehrheit der buddhistischen Priester lebt in der Stadt, üben ein Handwerk aus und ist 

denselben Schwierigkeiten gegenübergestellt wie alle anderen. Aber sie bringen eine beson-

dere Ethik in ihre Handlungen und Entscheidungen ein. Ihr soziales Leben soll die Aufrichtig-

keit ihrer Praxis bezeugen und wir hoffen darauf, den Lauf der Dinge positiv zu beeinflussen, 

wenn auch auf fast unsichtbare Weise in fast unmerklichen Details. Die Achtung des Gläubi-

gen soll sich in großen wie in kleinen Dingen üben. So wird etwas von seiner Praxis in die 

Umgebung, in der er lebt, eingegeben und durch Gegenseitigkeit weitergegeben. 

Der Buddhist lebt soll mit sich besseres Leben gestalten, um besseres "Zusammenleben" zu 

bewirken. Buddha hat gesagt: "Seien für dich selbst Dein eigenes Asyl". Das will nicht sagen, 

dass man sich auf sich zurückziehen muss, aber dass die Arbeit bei einem selbst anfangen 

soll, damit jeder sich auf eine echte Erfahrung beziehen kann und sich auf sie beziehen kann. 

Mit dieser Stütze wendet sich der  Buddhist den Anderen zu. So ist der Buddhismus nicht 

eine Anreihung von Werten oder ein Denksystem unter anderen, er ist eine dauerhafte 

Überprüfung dieser Werte im täglichen Leben. "Der gewöhnliche Geist ist der Weg", sagt ein 

berühmtes Zen Sprichwort. Das will sagen, dass es nichts zu suchen gibt, außerhalb der Rea-

lität, die uns vor Augen ist. Im täglichen Leben verwirklicht sich der Buddhismus.  

Nach diesen Ausführungen ist der Buddhismus imstande, einen Beitrag zum "Zusammenle-

ben" zu leisten. Er kann die Krise des Individualismus mildern, die unsere Gesellschaft be-

stimmt. Er kann in das deprimierende Klima unseres Landes und auf die Behandlung der 

großen Depressionen eingreifen, wo Meditation von nun an benutzt wird. 

Die Werte des Buddhismus, die Toleranz, die Gewaltlosigkeit, das Mitleiden und die im Alltag 

angewandte Ethik verbreiten in der sozialen Umgebung auf unterschiedliche Weise die Idee, 

Konflikte aufzugreifen. Die Berücksichtigung der Wechselbeziehung aller Dinge macht ihn 

natürlicherweise geeignet, das notwendige ökologische Bewusstsein für ein harmonisches 

Leben unter den Menschen und mit der Umwelt zu vertreten. Von seiner genügsamen Le-

bensweise her gibt er der westlichen Welt ein wertvolles Zeichen. Diese Elemente könnten 

dem Gefühl der Bürgerschaft einen neuen Sinn geben, indem die Öffnung zum Anderen hin 

gefördert wird, nicht der Rückzug auf sich selbst 

Der Buddhismus ist eine pragmatische Religion, die bemüht ist, im täglichen Leben die Weis-

heit zu überprüfen, um die sie sich bemüht.  

Als Religion trachtet er, wie es der Fall in seiner Geschichte war, in gutem Einvernehmen mit 

den anderen Religionen, die er achtet, zu leben.  



 
 
 

52 
 

Der Buddha hat sich immer als der große Arzt vorgestellt, der die Krankheit pflegt, ohne sich 

mit nutzlosen Betrachtungen aufhalten zu lassen. Zu dem von einem Pfeil verletzten Mann 

spricht er nicht von dem Namen und von dem Alter des Gegners, er sucht keinen Grund, 

warum der geschossen hat, in welcher Distanz er sich fand, aus welchem Holz der Pfeil ge-

wesen ist, usw. Er kommt, die Wunde zu pflegen und zu heilen.  

Das radikale Arzneimittel, das der Buddhismus vorschlägt, hat mit unserem Ich und mit un-

serer Krankheit der Anhänglichkeit zu tun. Weil alles vergänglich ist, kann die Anhänglichkeit 

nur eine Quelle des Leidens sein. Die Übung der Nicht-Anhänglichkeit ist der Weg der Hei-

lung. Diese einfache Botschaft, die in die Tat umzusetzen ist, ist in einer Gesellschaft wichtig, 

die aus der Anhänglichkeit einer seiner wichtigsten Motoren macht und die das Hyper-

Individuum in das Zentrum seiner Sorgen stellt. 

Ich danke ihnen für ihre Aufmerksamkeit. 

 

Übersetzung : Jean-Charles Kaiser 
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/ΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ƎŀƎŜǳǊŜ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ǘǊŀƛǘŜǊ ǉǳŀǘǊŜ ƳƛƭƭŜ ŀƴǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜΣ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ Ŝǘ ŘŞŎƛǎƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΦ WŜ ƳŜ 

ŎƻƴǘŜƴǘŜǊŀƛ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ Řǳ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ .ƛōƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ;ƎƭƛǎŜǎΦ 

 

1) [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳ 

 

Il me semble essentiel de partir du principe que le Dieu biblique est un Dieu hospitalier. La 

.ƛōƭŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜ ŘΩǳƴ 5ƛŜǳ ǉǳƛΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜΣ Ŧŀƛǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ ƭŜ ŎǊŞŀƴǘ 

Ŝǘ Ŝƴ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ /ǊŞŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŎƻǊǇǳǎ ōƛōƭƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭŀ /ǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ 

ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ 5ƛŜǳ ǉǳƛΣ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘƛǾƛƴƛǘŞǎ ŘŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜǎΣ Ŝǘ ǇŜǳǘ-

şǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎΣ Ŝǎǘ ǳƴ 5ƛeu unique, donc un Dieu soli-

ǘŀƛǊŜΣ ǎŀƴǎ ŘŞŜǎǎŜ Ł ǎŜǎ ŎƾǘŞǎΣ ǎŀƴǎ ǇŀƴǘƘŞƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜǊΣ ǎŀƴǎ Ǿƛǎ-à-vis. Or Dieu se crée 

un vis-à-Ǿƛǎ Ŝǘ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜΦ Lƭ ǎŜ ǊŞǘǊŀŎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǾƛǾǊŜ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳΩƛƭ 

ƻŎŎǳǇŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭ. Pourquoi accueille-t-ƛƭ ŀƛƴǎƛ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ł ǎŜǎ ŎƾǘŞǎ ? Les 

ǘƘŞƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜƴǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎŜǎǘŜ ŘƛǾƛƴŜΥ Ŝǎǘ-ce 

une décision purement arbitraire, purement aléatoire et contingente, qui manifesterait la 

souveraƛƴŜǘŞ ŀōǎƻƭǳŜ ŘŜ 5ƛŜǳΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ Ǉǳ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ όŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƴǘƛƴƎŜƴŎŜύΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 5ƛŜǳ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƻƳǇƭŞǘǳŘŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ǿƛǎ-à-ǾƛǎΣ ƴΩŀǾŀƛǘ ōe-

ǎƻƛƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ƛƭ ǎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƛǘ Ł ƭǳƛ-ƳşƳŜ όŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Řǳ solipsisme), et il au-

rait donc très bien pu demeurer dans sa solitude? Ou bien Dieu est-il par nature créateur, 

est-il dans son être même un Dieu de relation, puisque Dieu est amour (comme dit Jean dans 

ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǇƞǘǊŜύΣ Ŝǘ ǉǳΩǳƴ 5ƛŜǳ ŘΩŀƳƻǳǊ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ Ǿƛǎ-à-vis, a besoin de sortir de sa 

ǎƻƭƛǘǳŘŜΣ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ 5ƛŜǳ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƴŜ Ǉŀǎ 

ŎǊŞŜǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΣ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎŀ ƴŀǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ ǎƻƴ şǘǊŜ ƳşƳŜ Κ vǳƻƛǉǳΩƛƭ 

en soit, le Dieu biblique se manifeste par son hospitalité. 
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/Ŝ ƳƻǘƛŦ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ Ŝǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

Création, mais ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎŀƭǳǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŘΩLǎǊŀšƭ Ŝǎǘ ƭΩƘƾǘŜ ŘŜ 

5ƛŜǳΣ ǉǳƛ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ƭǳƛ donne une terre, le nourrit, et prend soin de lui. Le psaume 23, 

ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳΣ ŦƻǳǊƴƛǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǘǊŝǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳΥ ζTu dresses devant 

Ƴƻƛ ǳƴŜ ǘŀōƭŜΣ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƳŜǎ ŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜǎΤ ǘǳ ŜƴŘǳƛǎ Ƴŀ ǘşǘŜ ŘΩƘǳƛƭŜΣ Ƴŀ ŎƻǳǇŜ ŘŞōƻǊŘŜΦ 

Oui le bonhŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŃŎŜ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜΣ Ŝǘ ƧΩƘŀōƛǘŜǊŀƛ Řŀƴǎ ƭŀ 

Ƴŀƛǎƻƴ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƳŜǎ ƧƻǳǊǎη όtǎ ноΣ р-6). Et le psaume suivant rappelle 

ǉǳŜ ζŎΩŜǎǘ ŀǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǉǳΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜΣ ƭŜ ƳƻƴŘŜ avec tous 

ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩƘŀōƛǘŜƴǘη όtǎ нпΣ мύΦ !ƛƴǎƛ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ-ƛƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ǇŀǊ 5ƛŜǳ ǎǳǊ ǎŀ ǘŜǊǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 

appartient lui-ƳşƳŜ Ł 5ƛŜǳΦ [Ŝ ǘŜƳǇƭŜ ŘŜ WŞǊǳǎŀƭŜƳΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜΣ 

ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǘŀƴǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ǉǳŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊe de sa demeure éternelle, vers la-

ǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǊƻǳǘŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƘŝǘŜǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭŀ 

pensée selon laquelle les fidèles du Seigneur, étrangers parmi les nations, sans demeure 

permanente ici-bas, doivent mettre leur espérance dans le Messie, qui établira définiti-

vement le peuple dans la vraie terre promise, la Jérusalem de Dieu (Es 60 + 62). Dans le Nou-

veau Testament, le Prologue de Jean ƛƴǾŜǊǎŜ ŞǘƻƴƴŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΥ ŎΩŜǎǘ 5ƛŜǳ ƭǳƛ-

même qui vient nous demander ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ En Christ, le Verbe de Dieu a planté sa tente 

ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ όWƴ мΣ мпύΣ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜœǳΥ ƴƻǳǎ ƭǳƛ ŀǾƻƴǎ ǊŜŦǳǎŞ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ όWƴ мΣ р 

+ 10-11). Glorifié par son Père, il est désormais pour toujours dans la maison de Dieu (Jn 8, 

35), où il nous prépare une place, car «il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon 

Père» (Jn 14, 2). 5ŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŦƛƴŀƭŜΣ ŜǎŎƘŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ 

ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘŀƎŜƻƴǎ ƭŀ ǎŀƛƴǘŜ /ŝƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ 5ieu nous ac-

ŎǳŜƛƭƭŜ Ł ǎŀ ǘŀōƭŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǊǊƛǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

cette hospitalité sacramentelle offerte par Dieu aux hommes que nous nous refusons entre 

ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ;ƎƭƛǎŜǎΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŜǳŎƘŀǊƛǎǘƛǉǳŜΦΦΦ !insi se joue le mouvement dia-

ƭŜŎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘƛǾƛƴŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎŀƭǳǘΥ 5ƛŜǳ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŀc-

ŎǳŜƛƭƭƛǊΣ ƛƴŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Ǉǳƛǎ ƛƭ ǾƛŜƴǘ ƴƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭŀ ƭǳƛ ǊŜŦu-

sons, il nous promet malgré tout de nous accueillir dans sa maison à la fin des temps, il nous 

donne de vivre les prémisses de cette hospitalité dernière à travers la sainte Cène, et nous 

nous la refusons les uns aux autres. Je tenais à commencer par poser ces principes théolo-

giques fondamentauȄΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŞǘƘƛǉǳŜǎΣ ŎŀǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎΩŜƴǊŀŎƛƴŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ǘƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ ŘŜ 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǾƻǉǳŜǎ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ł 

ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜ 5ƛŜǳΦ [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŞǘƘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ Ŧƻƛ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΦ 
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2) [Ω!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘ 

 

wŜǇǊŜƴƻƴǎ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ōƛōƭƛǉǳŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ŘƛǎŎŜǊƴŜǊ ŎŜ Ŝǳ ƭΩ;ŎǊƛǘǳǊŜ 

ƴƻǳǎ Řƛǘ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘΩζŞǘǊŀƴƎŜǊηΣ ŘΩζŀŎŎǳŜƛƭηΣ ŘΩζƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞηΣ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ 

ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ !ƭƭƛŀƴŎŜΦ Abraham est appelé à quitter son pays et la maison de son père (Gn 

мнΣ мύΦ Lƭ ŀ ŀƛƴǎƛ ŀǎǎǳƳŞ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ tŀƭŜǎǘƛƴŜ ǉǳΩŜƴ 9ƎȅǇǘŜΦ 9ǘ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ 

lorsque lui-même reçoit la visite de trois voyageurs, aux chênes de Mamré (Gn 18, 1-16), il 

fŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǇƘƛƭƻȄŞƴƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛŀǊŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ 

ŎƻƳƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ aƛŘǊŀǎƘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ tŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ aƛŘǊŀǎƘ ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ŎŜ ǊŞŎƛǘ 

ŎƻƳƳŜ ǎƛ !ōǊŀƘŀƳ ŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł 5ƛŜǳ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ƛntroduit les trois 

ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ǎŀ ǘŜƴǘŜΤ ŎŀǊ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǇǊŞǾŀǳǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōƻƴƴŜǎ 

ǆǳǾǊŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ 5ƛŜǳΥ ƳƛŜǳȄ Ǿŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ŀǘǘŜƴŘǊŜ 5ƛŜǳ ǉǳŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ 

recevoir un hôte avec empressement! Pour sa part, dans un sens de comparaison autocri-

ǘƛǉǳŜΣ WŜŀƴ /ƘǊȅǎƻǎǘƻƳŜ ŞŎǊƛǘΥ ζ!ōǊŀƘŀƳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƛǘΣ ƭǳƛ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ ;ǘŀƴǘ 

ŎƛǘƻȅŜƴ ŘŜǎ ŎƛŜǳȄΣ ƛƭ ƴŜ ƭŜǳǊ Şǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ǉǳƻƛǉǳΩƛƭ ŦǶǘ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ǎƻƳƳŜǎ 

ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ƴΩƻŦŦǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀǳȄ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎηΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ tŝǊŜǎ 

ǎƻǳƭƛƎƴŜǊƻƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ŀ Ǿŀƭǳ Ł !ōǊŀƘŀƳ ǎŀ ǇƻǎǘŞǊƛǘŞΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ŎƻƳƳŜn-

ŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻƳŜǎǎŜǎ ŘŜ 5ƛŜǳΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǉǳΩƛƭ ƭŜǎ 

a reçues. 

 

La confession de foi ŘŜǎ IŞōǊŜǳȄ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊΥ ζaƻƴ ǇŝǊŜ Şǘŀƛǘ ǳƴ 

Araméen nomade ; il est descendu en Egypte avec peu de gens pour y séjourner en immi-

ƎǊŞη ό5ǘ сΣ рύΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ǉǳΩLǎǊŀšƭ Ŝǎǘ Ŏƻƴǎtitué 

ǇŜǳǇƭŜ ŘŜ 5ƛŜǳΦ [ŀ ƭƻƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŀǳ ŘŞǎŜǊǘΦ [ŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ 5ŞŎŀƭƻƎǳŜΥ ζ/ΩŜǎǘ Ƴƻƛ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ǘƻƴ 5ƛŜǳ ǉǳƛ ǘΩŀƛ 

Ŧŀƛǘ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ƎȅǇǘŜΣ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜη ό9Ȅ н0, 2). Dans les règles de vie don-

nées aux Hébreux, ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǇƭŀŎŜΦ La triade veuve-orphelin-

étranger est un inventaire des sans-droits et des sans ςvoix: «Tu ne maltraiteras point 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝǘ ǘǳ ƴŜ ƭΩƻǇǇǊƛƳŜǊŀǎ ǇƻƛƴǘΤ ŎŀǊ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞǘŞ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ƎȅǇǘŜΦ 

Vous ne maltraiterez aucune veuve ni aucun orphelin» (Ex 22, 20-21). «Vous aimerez 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞǘŞ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ƎȅǇǘŜη ό5ǘ млΣ мфύΦ ζ¢ǳ ƴŜ ǇƻǊǘŜǊŀǎ Ǉƻƛƴǘ 

ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊη ό5ǘ нпΣ мтύΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƻŎƘŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΥ ζ{ƛ ǳƴ 

ŞǘǊŀƴƎŜǊ ǾƛŜƴǘ ǎŞƧƻǳǊƴŜǊ ŀǾŜŎ Ǿƻǳǎ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ǇŀȅǎΣ Ǿƻǳǎ ƴŜ ƭΩƻǇǇǊƛƳŜǊŜȊ ǇƻƛƴǘΦ ±ƻǳǎ ǘǊŀƛǘe-

ǊŜȊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǾƾǘǊŜǎΤ Ǿƻǳǎ ƭΩŀƛƳŜǊŜȊ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ-mêmes, car vous avez été 

étrangers dans ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ƎȅǇǘŜη ό[Ǿ мфΣ оо-опύΦ [Ŝ ǊŀǇǇŜƭ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ǇŜǳǇƭŜ ƧǳƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΤ ƛƭ ȅ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ŧŀƛǘ 

ŀƭƭǳǎƛƻƴ Ł ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 5ƛŜǳ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊΥ ζ[Ω;ǘŜǊƴŜƭΣ ǾƻǘǊŜ 5ƛŜǳΣ Ŝǎǘ ƭŜ 5ƛŜǳ ŘŜǎ Řƛeux, le Sei-

gneur des seigneurs, le Dieu grand, fort et redoutable, qui ne fait point acception de per-

ǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜœƻƛǘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǾŜǳǾŜΣ ǉǳƛ ŀƛƳŜ 
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ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎη ό5t 10, 17-18). Nous en retrou-

Ǿƻƴǎ ǳƴ ŞŎƘƻ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǎŀǳƳŜ мпсΥ ζ[Ω;ǘŜǊƴŜƭ ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ƛƭ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴ Ŝǘ ƭŀ 

veuve, mais il renverse la voie des méchants» (Ps 146, 9). 

De nombreux textes de la loi ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜƴǘ ŎŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Řans des stipu-

lations précises: ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƴŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊŀ Ǉŀǎ ƭŜ ƧƻǳǊ Řǳ {Ƙŀōōŀǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ ό9Ȅ ноΣ мнΤ 

Dt 5, 12-15); il pourra jouir des villes de refuge comme les israélites (Nb 35, 15; Jos 20, 9); 

une frange des champs et des vignes ne sera pas récoltée: «Ce qui restera sera pour 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŜǳǾŜη ό5ǘ нпΣ мф-22 ; Lv 19, 9-10 ; 23, 22). Tous les 

ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΣ ǳƴŜ ŘƞƳŜ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ǎŜǊŀ ǊŞǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ζƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ƭŀ ǾŜǳǾŜ Ŝǘ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴΦ !ƛƴǎƛ 

ƭΩ;ǘŜǊƴŜƭ ǘƻƴ 5ƛŜǳ ǘŜ ōŞƴƛǊŀη ό5ǘ м4, 28-29 ; 26, 12). Et quand Job, plaidant son innocence, 

examine sa vie passée, il se souvient de sa conduite exemplaire envers les étrangers (Jb 31, 

31-32). 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ƭƻƛ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇƘŝǘŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ŘŜ ƳƻƭŜǎǘŜǊ Ŝǘ ŘΩƻǇǇǊƛƳŜǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ (Ex 22, 

20-22; Dt 24, 17-18; 27, 19; Jr 7, 6-тΤ ½ŎƘ тΣ млΤ aŀƭ оΣ рύΥ ζbΩƻǇǇǊƛƳŜȊ Ǉŀǎ ƭŀ ǾŜǳǾŜ Ŝǘ 

ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴΣ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǳǾǊŜΣ Ŝǘ ƴŜ ƳŞŘƛǘŜȊ Ǉŀǎ ƭΩǳƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜ Ƴŀƭ Řŀƴǎ Ǿƻǎ 

ŎǆǳǊǎη ό½ŎƘ тΣ млύΦ /Ŝ Ŧǳǘ ƭŜ ŎǊƛƳŜ ŘŜǎ 9ƎȅǇǘƛŜƴǎ ǉǳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƛƳǇƛǘƻȅŀōƭŜǎ envers les Hé-

ōǊŜǳȄΤ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ˃ʽˋˇ˅ʶ˃ˇʾΣ Řƛǘ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ƎǊŜŎ όŘŜǳǘŞǊƻŎŀƴƻƴƛǉǳŜύ ŘŜ ƭŀ {ŀƎŜǎǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ȄŞƴƻǇƘƻōŜǎΤ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩ9ƎȅǇǘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǇŀōƭŜ ǉǳŜ {ƻŘƻƳŜΣ ǉǳƛ ƴΩŀ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ 

reçu les étrangers (Sg 19, 13-16). 

[ΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘ est racontée dans 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜȄǘŜǎ ƴŀǊǊŀǘƛŦǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜƭǳƛΣ ŘŞƧŁ ŞǾƻǉǳŞΣ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ŀǳȄ 

chênes de Mamré (Gn 18, 1-16): Abraham court au-ŘŜǾŀƴǘ ŘΩŜǳȄΣ ǎŜ ǇǊƻǎǘŜǊƴŜΣ ƭŜǳǊ ƭŀǾŜ ƭŜǎ 

pieds, leur propose le repos sous un arbre, fait préparer à manger, et choisit pour ce faire un 

ǾŜŀǳ ǘŜƴŘǊŜ Ŝǘ ōƻƴΥ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎŀƴǎ ƻŦŦǊƛǊ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ōƛŜƴ-être après un voyage, et 

ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ǊŜǇŀǎΦ tǳƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘΣ ƛƭ ƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŜƭǉǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΦ 

5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ƻƴ ǎΩŀōǎǘƛŜƴǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎƻƴ ƘƾǘŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŜǇƻǎŞ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŞ 

όDƴ нпΣ ооύΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘΣ ƻƴ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Ŝƴ ŎƘŀƴǘŀƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǎƻƴ ŘŜǎ ƘŀǊǇŜǎ Ŝǘ ƛƴs-

truments de percussion (Gn 31, 27). Au temps de la civilisation sédentaire, on lui donne la 

ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ όн w пΣ млύ. 

9ǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǎƛ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǾƛǘŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƴƻƳŀŘŜǎΣ pour les sédentaires, 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǎǳǎǇŜŎǘΦ Le livre du Siracide (lui aussi deutérocano-

ƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǘŀǊŘƛŦύ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜƴǘŀƭƛǘŞ ŦƻǊǘ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

ŘŜǎ ǇŀǘǊƛŀǊŎƘŜǎΥ ζ[Ŝǎ ƎŜƴǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ƻƴǘ ƳƛƭƭŜ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ǘŜ ǘǊƻƳǇŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴŜ Ŧŀƛǎ Ǉŀǎ 

ŜƴǘǊŜǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƛ ŎƘŜȊ ǘƻƛΦ όΧύ {ƛ ǘǳ ƭƻƎŜǎ ǳƴ ƛƴŎƻƴƴǳΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜƳŜǊ ƭŜ ŘŞǎƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ǘŀ 

maison, et dresser contre toi les gens de ta famille» (Sir 11, 29 + 34). Une prudence méfiante 

Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ ŜƴǾŜǊǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƛȄŞ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǎǳǊ ǳƴ Ŏƻƛƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴe 

maison (Sir 29, 24-нтύΦ /Ŝ ǘŜȄǘŜ ǘŀǊŘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ƛǎƻƭŞΥ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢Ŝs-

ǘŀƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘΦ Les Egyptiens sont toujours vus comme des 

ƻǇǇǊŜǎǎŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ł /ŀƴŀan contre la 
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façon dont les Hébreux se conforment aux coutumes religieuses des Cananéens, le risque de 

compromissions religieuses avec le culte des Baals incitant à la prudence dans les relations 

avec les étrangers. Il faudrait également mentionner les réactions des prophètes à la place 

occupée par les sept cents femmes et trois cents concubines du roi Salomon, par lesquelles il 

montre sa puissance, mais qui sont étrangères et gardent leurs divinités (1 R 11, 3), ainsi que 

ƭŜǎ ŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩhǎŞŜΣ bŞƘŞƳƛŜΣ 9ǎŘǊŀǎ Ŝǘ aŀƭŀŎƘƛŜΣ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭΣ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴa-

riages avec des femmes étrangères installées en Judée. Il y a en hébreu deux termes («guér» 

Ŝǘ ζƴŞƪŀǊηύΣ ŘƻƴŎ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ όƭΩǳƴŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜύΣ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ 

ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ƻǳ ǉǳΩƻƴ ŀǾŜǊǘƛǎǎŜ ǎŞǾŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΦ 

LǎǊŀšƭ ŎƻǳǊǘ ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǇŀŎǘƛǎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǇŞǊƛƭ 

ǉǳƛ ƭŜ ƳŜƴŀŎŜ ŀƭƻǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǇŜǳǇƭŜ ǾƻȅŀƎŜǳǊ ǎur la 

ǘŜǊǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ IŞōǊŜǳȄΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ł /ŀƴŀŀƴΣ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǘǊƻǇ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ 

et à vouloir comme les autres peuples chercher leur sécurité dans leur propre force, ils ou-

ōƭƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎ όǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊύΣ et ils doivent refaire leur ap-

ǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǇŀǊ ƭΩŜȄƛƭ Ł .ŀōȅƭƻƴŜΦ Mais là encore (ultime paradoxe !), 

ŎΩŜǎǘ /ȅǊǳǎΣ Ǌƻƛ ǇŜǊǎŜΣ ŘƻƴŎ ǳƴ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ƭƛōŞǊŀǘŜǳǊ ŘΩLǎǊŀšƭΦ 

 

3) Le Nouveau Testament 

 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ le Nouveau Testament instaure à la fois une conti-

ƴǳƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ [Ŝ 

peuple de la nouvelle Alliance est aussi considéré comme étranger: «voyageurs sur la terre» 

(Hb 11, 13 ; 1 P 2, 11). Ainsi est établi ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ƻƴǘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŎƻƳƳŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

!ǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜΣ aŀǊƛŜ Ŝǘ WƻǎŜǇƘ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ .ŜǘƘƭŞŜƳΣ Ŝǘ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ƭŜǎ ǊŜœƻƛǘ ό[Ŏ нΣ тύΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƛƭǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŦǳƛǊ Ŝƴ 

Egypte, et connaître la situation précaire de tous les réfugiés et immigrés à travers les siècles 

(Mt 2, 13-ноύΦ 5ŀƴǎ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴΣ WŞǎǳǎ Ł bŀȊŀǊŜǘƘ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳΩ9ƭƛŜ Ŝǘ 9ƭƛǎŞŜ ƻƴǘ 

ƎǳŞǊƛ ŘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ǇǳƛǎǉǳŜΥ ζbǳƭ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǇƘŝǘŜ Ŝƴ ǎƻƴ 

Ǉŀȅǎη ό[Ŏ пΣ нпύΦ " ǎƻƴ ǘƻǳǊΣ WŞǎǳǎ ƎǳŞǊƛǘ ƭŜ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘŜƴƛŜǊ ǊƻƳŀƛƴ ό[Ŏ тΣ фύΦ 5ŀƴǎ ǎŀ 

ǾƛŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ WŞǎǳǎ ƳŜƴŀƴǘ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭŜǎ ǳƴŜ ǾƛŜ ŜǊǊŀƴǘŜΣ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ 

ŀƳƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ [ŀȊŀǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǎǆǳǊs (Lc 10, 38-42) ou simplement hospitalières 

comme celle de Zachée (Lc 19, 5-фύΣ ŎŀǊ ζƭŜ Cƛƭǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƻǴ ǊŜǇƻǎŜǊ ǎŀ ǘşǘŜη 

όaǘ уΣ нлύΦ 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀŎǘŜǎΣ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ {ŀƳa-

ritain, occupe une place privilégiée. Ainsi, dans la parabole du Samaritain (Lc 10, 25-37), le 

ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΤ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ 

étranger, que Jésus peut inverser la question de son interlocuteur: «qui est mon prochain?» 

(Lc 10, 29), qui devient: «lequel a été le prochain de celui qui était tombé au milieu des bri-

ƎŀƴŘǎΚη ό[Ŏ млΣ осύΦ 9ǘ WŞǎǳǎ ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à se faire 
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ƭŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ : à être accueilli par cŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ 

accueilli et secouru. 

Jésus se laisse aussi bousculer par une étrangère : une femme cananéenne (Mt 15, 28 ; Mc 7, 

29-30). Cet épisode de la rencontre avec la Syro-phénicienne est particulièrement suggestif, 

car Jésus commence par uƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǊŜŦǳǎΥ ζWŜ ƴΩŀƛ ŞǘŞ ŜƴǾƻȅŞ ǉǳΩŀǳȄ ōǊŜōƛs perdues de 

ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩLǎǊŀšƭ» (Mt 15, 24). Une étrangère ne peut donc être concernée par sa mission. 

En tant que femme non-ƧǳƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇǳǊŜǘŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ 

pas les ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǊƛǘǳŜƭƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ƳŜƴǎǘǊǳŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƛƴǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜΣ 

WŞǎǳǎ ŀ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŦŞǊƻŎŜΥ ζLƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ Ǉŀƛƴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ ƧŜǘŜǊ 

ŀǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ŎƘƛŜƴǎη όaǘ мрΣ нсύΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƧǳƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŜ ŎƘƛŜƴ est, après le porc, 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳŞǇǊƛǎŞ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řǳ ζǇŜǘƛǘ ǘƻǳǘƻǳ Ł ǎŀ ƳŞƳŝǊŜηΥ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ 

ŘŜ WŞǎǳǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴǎǳƭǘŜ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŀŎƛŀƭΦ aŀƛǎ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜΣ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Ł ŜƭƭŜ ǉǳƛ 

endosse le mépris des juifs envers les païens au lieu de lui renvoyer une injure raciste que les 

/ŀƴŀƴŞŜƴǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ŝƴ ǊŞǎŜǊǾŜ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƧǳƛŦǎΣ ǘƻǳŎƘŜ WŞǎǳǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊΥ 

ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭǳƛ ǳƴŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǇŜǊǎƻn-

nelle qui le conduit à mŜǘǘǊŜ ǎŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΥ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ōƛŜƴ ŀǳ-delà des frontières du peuple juif et des étrangers intégrés au peuple 

ƧǳƛŦΦ 9ǘ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊi-

tƻƛǊŜ ŘŜ ¢ȅǊ Ŝǘ ŘŜ {ƛŘƻƴΥ WŞǎǳǎ ǊŜŦǳǎŜ ŘƻƴŎ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ 

Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƎǳŞǊƛǊ ǎŀ ŦƛƭƭŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ Ŧƛƴŀƭe-

ment de lui faire hospitalité à elle, la femme étrangère, dans sa misǎƛƻƴ ŘŜ ǎŀƭǳǘΥ ƭΩƘƾǘŜ Ře-

ǾƛŜƴǘ ƭΩƘƾǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƘƾǘŜΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƘƾǘŜǎǎŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘŞǾƻƛƭŜƴǘΣ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ƭŀ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

du Christ: ƭŜǎ ŞǾŀƴƎƛƭŜǎΣ Ŝƴ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ la solidarité 

enseignée par le Christ entre lui-ƳşƳŜ Ŝǘ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ, sans droits, sans asile, sans protection. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǇƭǳǎΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞ ǇŀƠŜƴƴŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƘƾǘŜ Ŝǎǘ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘé-

gé des dieux Τ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƘƾǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŜǎǎa-

ger de Dieu Τ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ WŞǎǳǎ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘǎΦ [ŀ 

parabole du jugement dernier (Mt 25, 31-псύΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŀǇǇŜƭ ŀǳ 

ǇŜǳǇƭŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ŘŜ ǎŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ƴƛ ǳƴŜ ŜȄƘƻǊǘŀǘƛƻƴ Ł ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ƴŀƛǎ 

une identification complète de Dieu en Jésus et des étrangers: ζWΩŞǘŀƛǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ Ǿƻǳǎ 

ƳΩŀǾŜȊ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛη όaǘ нрΣ ор Ҍ оуύ; «ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ Ŧŀƛǘ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Ł ƭΩǳƴ ŘŜ ŎŜǎ 

plus petits de mes ŦǊŝǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł Ƴƻƛ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾŜȊ ŦŀƛǘŜǎη όaǘ нрΣ плύΦ /Ŝ ǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ 

fois eschatologique et prophétique: eschatologique, car la solidarité du Christ et de 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƴŜ ǎŜǊŀ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ƎƭƻǊƛŜǳȄ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΤ ǇǊƻǇƘé-

tique, car cette solidarité est dès à présent une réalité actuelle, même si elle demeure invi-

sible, elle est perceptible dans la foi au discernement du chrétien. Les justes ne savent pas 

ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ƭŜ Cƛƭǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ όaǘ нрΣ оуύΣ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǾƛǎŜ ζǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎη όaǘ нрΣ онύ Ŝǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŜœǳ 
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ƭŀ ǊŞǾŞƭŀǘƛƻƴ Řǳ /ƘǊƛǎǘΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǎƛ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ Ŝǎǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƳşƳŜ ǉǳŀƴŘ 

ŎŜǘǘŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎŎŜǊƴŞŜΣ a fortiori ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ƭΩŜǎǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŎŀŎƘŞŜ Ƴŀƛǎ ǊŞŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ Ŝǘ ǘŜƭƭŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǇŜr-

ǎƻƴƴŜǎΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǊŜœƻƛǘΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀ 

envoyé: «Celui qui vƻǳǎ ǊŜœƻƛǘ ƳŜ ǊŜœƻƛǘΣ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƳŜ ǊŜœƻƛǘ ǊŜœƻƛǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƳΩŀ ŜƴǾƻȅŞη 

(Mt 10, 40 ; cf. Mt 18, 5 ; Mc 9, 37 ; Lc 9 48 ; Jn 13,20). 

Hormis les évangiles, les autres livres du Nouveau Testament rappellent le devoir 

ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǇƞǘǊŜ ŀǳȄ IŞōǊŜǳȄ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƛƭƻȄŞƴƛŜ 

ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΥ ζbΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ : il en est 

ǉǳƛΣ Ŝƴ ƭΩŜȄŜǊœŀƴǘΣ ƻƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƛƴǎǳ ƭƻƎŞ ŘŜǎ ŀƴƎŜǎη όIō моΣ нύΦ tƻǳǊ tŀǳƭΣ ŎŜǘǘŜ ǾŜǊǘǳ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

ŜȄƛƎŞŜ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎŎope (1 Tim 3, 2 ; Tite 1,8), mais tout membre de la communauté chrétienne 

Řƻƛǘ şǘǊŜ ζŜƳǇǊŜǎǎŞ Ł ƻŦŦǊƛǊ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞη όwƻ мнΣ моύΣ Ŝǘ ŎŜƭŀΣ ǇǊŞŎƛǎŜ tƛŜǊǊŜΣ ζǎŀƴǎ Ƴǳr-

mures» (1 P 4, 9). De même que, selon la parole de Jésus, ceux que les prédicateurs évangé-

lisent ont à les nourrir et à les abriter (Mt 10, 9-ммύΣ ŘŜ ƳşƳŜ tŀǳƭ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

premiers chrétiens auxquels il vient annoncer la Bonne Nouvelle (Ga 4, 14 ; Ac 16, 15). 

[ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ WŜŀƴ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ Ŧƻrme de charité, 

mais encore comme une participation au ministère de la Parole (3 Jn 5, 8). Le comportement 

Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛŘŞƭƛǘŞ Ł 5ƛŜǳ ƭǳƛ-

ƳşƳŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳŀƴƛǘŀǊƛǎƳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭa question centrale de notre foi et 

même de notre salut. Nous sommes appelés à vivre positivement la promesse, la richesse de 

ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǎ Ł ƭΩŀƳƻǳǊ ŘŜ 5ƛŜǳΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎΥ ζ!ƛn-

ǎƛ ŘƻƴŎΣ Ǿƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ Şǘrangers, ni des gens du dehors ; mais vous êtes concitoyens 

ŘŜǎ ǎŀƛƴǘǎΣ ƎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ 5ƛŜǳη ό9Ǉ нΣ мфύΤ ζƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ƴƛ WǳƛŦ ƴƛ DǊŜŎΣ όΧύ ŎŀǊ ǘƻǳǎ 

vous êtes un en Jésus-Christ» (Ga 3, 28). 

 

4) [Ω;ƎƭƛǎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 

 

/ƻƳƳŜƴǘ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ, a-t-elle assumé cet héritage scripturaire particuliè-

ǊŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘ Ŝǘ ŜȄƛƎŜŀƴǘ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΚ /ƻƳƳŜ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳŀn-

ŘŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ŀ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

grande fidélité. On sait ǉǳΩǳƴ ŀǇƻƭƻƎŝǘŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ǎƛŝŎƭŜΣ aŞƭƛǘƻƴ ŘŜ {ŀǊŘŜǎΣ ŀ ǊŞŘƛƎŞ ǳƴ 

ǘǊŀƛǘŞ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Υ ˉʶˊʾ ˒ʽ˂ˇ˅ʶ˄ʾʰˌΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳΦ /ƭŞƳŜƴǘ 

ŘŜ wƻƳŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǉǳΩ!ōǊŀƘŀƳ Řǳǘ ǎŀ ǇǊƻǎǇŞǊƛǘŞΣ [ƻǘ ǎŀ ǾƛŜ ǎŀǳǾŜΣ Ŝǘ 

RaƘŀō ƭŜ ǎŀƭǳǘΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ƘƻƳŞƭƛŜǎ ŘŜ WŜŀƴ /ƘǊȅǎƻǎǘƻƳŜΣ ŞǾşǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł ǎƻƴ ǇŜǳǇƭŜΣ 

Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ; en voici un extrait : «Ayez dans vos maisons des appartements 

ǊŞǎŜǊǾŞǎ ŀǳȄ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜǎ ƭƛǘǎΣ ŘŜǎ ǾƛǾǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ. Vient-il des soldats, 

Ǿƻǳǎ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜȊ ōƛŜƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ŎŜƭŀ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƳōŀǘǘŜƴǘ ƴƻǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭǎΤ 

et quand il se présente des étrangers, ils ne savent pas où reposer la tête! Ayez une maison 
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ƻǴ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ ±ƻƛƭŁΣ ŘƛǊŜȊ-vous, la chambre du Christ, voilà la demeure qui 

ƭǳƛ Ŝǎǘ ǊŞǎŜǊǾŞŜΦ vǳŜƭǉǳŜ ǎƛƳǇƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘΣ ƛƭ ƴŜ ƭŀ ŘŞŘŀƛƎƴŜǊŀ ǇŀǎηΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ ŘΩ!ǳƎǳǎǘƛƴ ǉǳƛ ŎƻƴŘŀƳƴŜƴǘ ƭŜ ǇŞŎƘŞ ŘΩƛƴƘǳƳŀƴƛǘŞ Řƻƴǘ ǎŜ ǊŜƴŘŜƴǘ Ŏƻu-

ǇŀōƭŜǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ [ΩŜƳǇŜǊŜǳǊ WǳƭƛŜƴΣ Řƛǘ ƭΩ!Ǉƻǎǘŀǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ 

paganisme, présente comme un trait caractéristique des chrétiens leur hospitalité généreu-

sement accordée aux étrangers; aussi recommande-t-il à un administrateur de province de 

rivaliser avec les chrétiens, car leur hospitalité lui semble être un moyen très efficace de la 

propagation de leur foi; ainsi lui écrit-il: «Ce qui a le plus contribué à développer le christia-

ƴƛǎƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΧ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƘƻƴǘŜǳȄΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ƧǳƛŦǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ 

ƳŜƴŘƛŀƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ƛƳǇƛŜǎ ƎŀƭƛƭŞŜƴǎ ώŎΩŜǎǘ-à-dire les chrétiens] nourrissent tout ensemble 

les leurs et les nôtres, que les nôtres soient dépourvus des secours que nous leur devons». 

Face à ces témoignages, on peut déjà repérer une inflexion dans la Didachè. Celle-ci exhorte 

Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŀǇƾǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƘŝǘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ aŀƛǎ ŜƭƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ ŀǳ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΥ 

si la rectitude doctrinale du voyageǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘŀōƭƛŜΣ ƻǳ ǎΩƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ƛƴŘƛǎŎǊŜǘ Ŝǘ ƳŀƭƛƴǘŜn-

ǘƛƻƴƴŞΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛ ǎƻƴ ǎŞƧƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜΣ ǎΩƛƭ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ǎǳōǎƛŘŜǎ ƻǳ 

refuse tout travail: «Que tout apôtre qui se présente à vous soit reçu comme le Seigneur; 

mais il ne resterŀ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ƧƻǳǊ ŜǘΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ōŜǎƻƛƴΣ ƭŜ ƧƻǳǊ ǎǳƛǾŀƴǘΤ ǎΩƛƭ ǊŜǎǘŜ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ 

ǳƴ ŦŀǳȄ ǇǊƻǇƘŝǘŜΦ " ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘΣ ǉǳŜ ƭΩŀǇƾǘǊŜ ƴŜ ǊŜœƻƛǾŜ ǊƛŜƴΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǎƻƴ Ǉŀƛƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ƭΩŞǘŀǇŜΤ ǎΩƛƭ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŦŀǳȄ ǇǊƻǇƘŝǘŜηΦ [ŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜǎ Ƙƾǘes doit donc 

şǘǊŜ ǳƴŜ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻȅŀƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ /ƘǊƛǎǘΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ŜƴǾƻȅŞǎ Řƻi-

ǾŜƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƛƎƴŜ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜŎŜǾƻƛǊΥ ŀƛƴǎƛ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞ ǎƻƴǘ ǘe-

ƴǳǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜǳǾŜǎΦ [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƛŎƛ ŘŞƧŁ Ŏƻƴditionnée, tant sur le plan 

ŞǘƘƛǉǳŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘƻŎǘǊƛƴŀƭΥ ŜƭƭŜ ǇǊŜƴŘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ 

des Esséniens, qui selon Flavius Josèphe «entraient chez les membres de leur communauté 

ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ǿǳǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ chez leurs amis les plus intimes». Aux me-

ǎǳǊŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛŘŀŎƘŝ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŀōǳǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩƘŞōŜǊƎŜǊ ŘŜǎ ƘŞǊé-

tiques, qui risquent de contaminer la foi de ceux qui les reçoivent. Déjà Tertullien estimait 

que la profession du même Credo Şǘŀƛǘ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ 

ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ƛƴŎƻƴƴǳΦ vǳŀƴǘ Ł WŞǊƾƳŜΣ ƛƭ ƴŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΥ ƭΩƘŞǊŞǎƛŜΦ 

aŀƛǎ ƭΩƛƴŦƭŜȄƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǉǳƛ Ǿŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŜƳǇƛŞǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭΩŝǊŜ 

constantinienne: une fois la société romaine devenue officiellement chrétienne, aux formes 

ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ Ǿŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩƘƻǎǇƛŎŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǊƻǳǘŜǎ ŘŞǎŜǊǘŜǎΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Ǿŀ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜǊΦ 
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5) [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƳƻƴŀǎǘƛǉǳŜ 

 

[Ŝ ǇŜǳǇƭŜ Şǘŀƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŘŞŎƘŀǊƎŞ Řǳ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩƘƻǎǇƛŎŜǎ Ŝǘ 

ŘΩƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ǿŀ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝǘ 

se développer. Le Concile de Nicée en 325 invite les évêques à fonder des hospices confiés à 

ŘŜǎ ƳƻƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎΣ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎΦ [ŀ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŀǎǎǳǊŞŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻƛƴŜǎΥ ŎΩŜǎǘ Ł ŜǳȄ ǉǳΩŜǎǘ ŎƻƴŦƛŞ ŎŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜΦ 

Déjà les Pères du désert, si farouches pourtant à ne pas se relâcher de leur silence ou de leur 

ƧŜǶƴŜΣ ŀŘƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ǊƻƳǇŜ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ƘƾǘŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎŞƴo-

ōƛǘŜǎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ ŦƛŘŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ƘƾǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǊŀƴƎŜǊ ƭŀ 

ŎƻƴǘŜƳǇƭŀǘƛƻƴΣ ŎŀǊ Ŝƴ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řǳ ǇŀǳǾǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜœƻƛǘΦ 

!ǇǊŝǎ ǳƴ ŘŞƭŀƛ ŘΩƛƴŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ Ł ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ƳƻƛƴŜǎ Ŧƻƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭŜǳǊǎ 

ƘƾǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀōǳǎ ŘŜǎ ƎȅǊƻǾŀƎǳŜǎΦ ¦ƴ ƘƾǘŜƭƛŜǊ ǊŜǎǘŜ ŀǾŜŎ Ŝǳx afin de surveiller 

leurs allées et venues. 

Un long chapitre de la Règle de Basile et deux chapitres de celle de Benoît sont consacrés à 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ƘƾǘŜǎ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜ 

heure, deux moines, un cuisiƴƛŜǊ Ŝǘ ǳƴ ƘƾǘŜƭƛŜǊΣ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǳȄΣ ŀŦƛƴ 

ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǘǊƻǳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΥ ζ/Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƴǘƻǳǊŜǊŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭŜǳǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳŜ 

ƭΩƻƴ ǊŜœƻƛǘ ƭŜ /ƘǊƛǎǘΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǊƛŎƘŜǎΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŀǎǎŜȊ ƘƻƴƻǊŜǊ». 

{ŀƴǎ şǘǊŜ ǳƴŜ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ƳƻƴŀǎǘƛǉǳŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƻŎŎǳǇŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭe-

ment une place de choix parmi ce que la Règle bénédictine appelle «les instruments des 

ōƻƴƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎηΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƳşƳŜ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ 

monde. 

 

6) Le Moyen Âge 

 

Au Moyen Âge sont fondés des Ordres hospitaliers qui se vouent spécialement à 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ aŀƛǎ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

ensemble. Elle est cependant comprise dans un sens très particulier, selon une logique de 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƳŞǊƛǘƻƛǊŜǎΦ Ainsi, dans ses sermons, 

ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ǊƭŜǎ /ŞǎŀƛǊŜ όƳƻǊǘ Ŝƴ рпоύ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ 5ƛŜǳ ŀ ŎǊŞŞ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ 

pour que le riches, par leur hospitalité et leur générosité, rachètent leurs pŞŎƘŞǎΧ ! Il appuie 

ŎŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ Ŝǘ ŘŜ [ƻǘΣ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ /ƻn-

ŎƛƭŜǎ ƳŞǊƻǾƛƴƎƛŜƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŘƛǾƛƴΣ ŎƻƴŦƻr-

mément à la parabole du jugement dernier (Mt 25, 31-46), et de la menace, plus immédiate, 

ŘŜ ƭΩŜȄŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎŀǇƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŎŀǊƻƭƛƴƎƛŜƴǎΣ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘǊŞǘƛŜƴǘŞΣ ǇǊŜǎŎǊƛǾŜƴǘ 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀǳȄ ǊƛŎƘŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳȄ ǇŀǳǾǊŜǎΥ ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀƛǘ ƭΩŀǳŘŀŎŜ ŘŜ ǊŜŦǳǎŜǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 
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le toit aux pèlerins et aux voyageurs, rappelant les récompenses promises par le Fils de Dieu. 

Ils enjoignent périodiquement de restaurer les établissements hospitaliers en mauvais état. 

Tout au long du Moyen Âge, des homélies et des traités rappellent aux chrétiens leur devoir 

ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘé, essentiel au christianisme authentique. La récurrence de ces exhortations in-

dique par elle-même un probable relâchement de la pratique. Ainsi Alain de Lille (mort en 

1202) écrit-ƛƭ ŎŜŎƛΥ ζhƘΣ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŎǊƛŜ Ł ǘŀ ǇƻǊǘŜΣ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀlité. 

Accueille-ƭŜΣ ǇŝƭŜǊƛƴ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΣ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǘŜ ǊŜœƻƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘǊƛŜ ŎŞƭŜǎǘŜΧ {ƛ ǘǳ ǘŜ 

sais étranger et pèlerin en ce siècle, si tu te reconnais en état de pérégrinant, tu ne refuseras 

pas ton toit à celui qui passe. Si tu exclus le pauvre du Christ de ta maison, tu exclus le Christ 

lui-ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ǘƻƴ ŎǆǳǊΦ vǳŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎƻƛǘ ƧƻȅŜǳǎŜΣ ǎŜǊǾƛŀōƭŜΣ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ 

ƘǳƳōƭŜηΦ !ƛƴǎƛ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ-elle articulée au statut pérégrinal du chrétien sur la terre. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ aƻȅŜƴ $ƎŜ ǉǳŜ ǎont créés les maisons-Dieu et hôtels-Dieu. Cette appellation, 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜΣ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ǇŀǳǾǊŜǎ Ƴa-

lades. Ils devaient recevoir chaque malade «comme le Christ lui-même». Le malade accueilli 

se confessaiǘΣ ǊŜŎŜǾŀƛǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊŜǘŞΧ hƴ ŀd-

mettait les non-ŎƘǊŞǘƛŜƴǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ ƭŀ ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 

De nombreux dons et legs sont faits aux établissements hospitaliers, qui ne vivent que de 

cela. Mais peu à peu la papauté prend des institutions hospitalières sous sa protection, et 

accorde des indulgences à ceux qui les soutiennent financièrement. Cette nouvelle orienta-

ǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ŀǳȄ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ générées par la Réforme. 

 

7) [ŀ wŞŦƻǊƳŜ Ŝǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳƻŘŜǊƴŜ 

 

La Réforme protestante ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀƭǳǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƎǊŃŎŜ ŘŜ 5ƛŜǳ Ŝǘ ƴƻƴ 

Ǉŀǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ; de ce fait, elle ǊŜŦǳǎŜ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ méritoire, Ŝǘ ǎΩƛƴǎǳǊƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝǘ 

des voyageurs. La charité est alors comprise comme conséquence de la foi et non plus 

ŎƻƳƳŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ Řǳ ǎŀƭǳǘΣ ŎƻƳƳŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ Řǳ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ 

comme obligation religieuse, comme libre manifestation de reconnaissance envers Dieu et 

non plus comme calcul intéressé. 

La Réforme opère ainsi une véritable révolution dans le regard que les chrétiens portent 

désormais sur les pauvres et les étrangers. Le don du riche sédeƴǘŀƛǊŜ  ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ 

ǎƻǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ Řǳ ǇŀǳǾǊŜ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǎŀƭǳǘ Řǳ ǊƛŎƘŜ ǎŞŘŜn-

taire, mais par la détresse du pauvre et de ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ł ǎƻǳƭŀƎŜǊΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳƛ ŀ 

ŀƛŘŞ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝƴ ŘŞǘǊŜǎǎŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ǎƻƛǘ ǇƻǊǘŞ ǎe-

ŎƻǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩŜȄǇǊƛƳŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜ wŞŦƻǊƳŀǘŜǳǊ aŀǊǘƛƴ [ǳǘƘŜǊΥ ζ!ǾŜŎ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴΣ 

en toutes difficultés Ŝǘ Ŝƴ ǘƻǳǎ ŘŀƴƎŜǊǎΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŀƎƛǊ ŀƛƴǎƛΥ ǎƛ ǎŀ Ƴŀƛǎƻƴ ōǊǶƭŜΣ ƭΩŀƳƻǳǊ 
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ƳŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩȅ ŎƻǳǊƛǊ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ Ł ŞǘŜƛƴŘǊŜΦ {Ωƛƭ ȅ ŀ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ƳƻƴŘŜ ǇƻǳǊ ŞǘŜƛƴŘǊŜΣ ƧŜ 

ǇŜǳȄ ǊŜƴǘǊŜǊ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƻǳ ǊŜǎǘŜǊ ƭŁΦ {Ωƛƭ ǘƻƳōŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ƻǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǎǎŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ 

ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ Řƻƛǎ ŎƻǳǊƛǊ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ǇƻǊǘŜǊ ǎŜŎƻǳǊǎΦ {ƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ƭƛōǊŜΦ {ƛ ƧŜ Ǿƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦŀƛƳ ƻǳ ǎƻƛŦΣ ƧŜ ƴŜ Řƻƛǎ Ǉŀǎ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜǊΣ 

Ƴŀƛǎ ƭŜ ƴƻǳǊǊƛǊ Ŝǘ ƭΩŀōǊŜǳǾŜǊΣ ǎŀƴǎ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ Řŀƴger de devenir par là plus pauvre ou 

plus faible». [ΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǇƻǊǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘǊŀn-

gers plutôt que sur le geste de leurs bienfaiteurs. Dans la relecture de la parabole du juge-

ment dernier (Mt 25, 31-46), instrumentalisée par la Contre-réforme Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞo-

ƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǉǳƛ Ǉƻr-

ǘŜƴǘ ǎŜŎƻǳǊǎ ŀǳ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ƭŜ 

Christ Υ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǎŀǳǾŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ǇǳǊŜ ƎŞƴŞǊƻǎi-

té. 

aŀƛǎ ŎŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ǘƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŜƳǇǘŜǎ ŘΩŀƳōƛƎǳƠǘŞǎΦ Car si la générosité 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŞǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƻǳ ƭŜ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜ ƴŜ ƭŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ ǇƭǳǎΣ Ŝǘ ƭŀ wŞŦƻǊƳŜ 

sΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞǘƘƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎŜǊŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǎǳǊ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎΦ [ΩƛƳƳŜƴǎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳƛ 

ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŞǎΣ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ƭƛǊŜ ƭŀ .ƛōƭŜΥ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ Ǉƻpula-

tion bourgeoise et urbaine. Ainsi le travail est-il valorisé, non comme moyen de salut, mais 

comme réponse à la grâce de Dieu. La profession (Beruf en allemand) est aussi une vocation 

(Berufung), une action de grâces. De là à identifier le pauvre ou le ǾŀƎŀōƻƴŘ Ł ƭΩƻƛǎƛŦ ǉǳƛ 

ǇǊƻŦƛǘŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ Ŝƴ ōǊŜŦ Ł ǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴ ǇŀǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛΦ Le 

verset souvent cité et instrumentalisé à cette époque est celui-ŎƛΥ ζ{ƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƳŀƴƎŜ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎη όн Th 3, 10). Dans les cités passées à la Réforme (Nu-

ǊŜƳōŜǊƎ Ŝƴ мрннΣ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ Ŝƴ мрноΧύΣ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǎƻƴǘ ŞŘƛŎǘŞŜǎΣ ǉǳƛ 

interdisent la mendicité, contraignent les pauvres qui peuvent travailler à le faire, organisent 

la prise en charge ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire laïque et non plus ecclésiale) des 

nécessiteux infirmes de la ville, et expulsent les pauvres étrangers à la cité. Les autorités 

ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŧƻƴǘ Ře la 

ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǘƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΣ ǎŀƴǎ 

ŎǊŀƛƴŘǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŦƻǊŎŞǎΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ζ vrais pauvres » à aider, 

des « faux pauvres » à enfermer pour les faire travailler, ou à rejeter hors de la ville. Le mo-

ŘŝƭŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ǿŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ şǘǊŜ ƛƳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŎŀǘƘo-

ƭƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ǊŞǇǊŜǎǎƛŦ ǇǊŜƴŘǊŀ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ 

caritatif, notamment au XVIIe siècle, au point dΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ aƛŎƘŜƭ CƻǳŎŀǳƭǘ ŀǇǇŜƭƭŜǊŀΣ 

au sujet du décret de 1656 édicté pour la ville de Paris, «le grand enfermement des 

ǇŀǳǾǊŜǎηΦ [Ωŀōƻƭƛǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŀŎƘƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǇŀǎǎŞŜǎ Ł ƭŀ wŞŦƻǊƳŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŜƭƭŜ 

aussi à affecter vivement la tradition ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ǇǊƻǘŜs-

tantes de monachisme et de communautés de diaconesses au XIXe siècle. En même temps, 

nombre de protestants connaissent les persécutions et les guerres de religions qui les con-
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ŘǳƛǎŜƴǘ Ł ƭΩŜȄƛƭΦ Les proteǎǘŀƴǘǎ ǊŜŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻǊŜƭi-

ƎƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǇŜǊǎŞŎǳǘŞǎ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎƛƭŜΦ Parfois cette hospitalité, comme chez les Essé-

ƴƛŜƴǎ ŀǳ ǘŜƳǇǎ Řǳ /ƘǊƛǎǘΣ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜƭƭŜ ǎΩƻǳǾǊŜ Ł ǘƻǳǘŜ 

forme de ŘŞǘǊŜǎǎŜΦ [Ŝǎ ŀŦŦƛƴƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƧǳƛŦǎΣ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƧǳƛŦǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜ ŀǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ǎΩŜƴǊŀŎƛƴŜƴǘ 

Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎƛle. 

5ǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ƳŞǊi-

ǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ǎǳōƛǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳǳǘŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝ ŎƻƴŎƛƭŜ ŘŜ ¢ǊŜƴǘŜ ƭŀƴŎŜ 

ǳƴ ŀǇǇŜƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŘŞŎǊŜǘǎΣ Ŝƴ ŘŀǘŜ de 1563, en se référant à la 

parabole du jugement dernier (Mt 25, 31-оуύ Ŝǘ Ł ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭŜǎ 

ŘΩ9ƳƳŀǸǎ ό[Ŏ нпΣ ну-омύΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŘŞŎƛŘŜǊ ǳƴŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƘƻǎǇi-

talières. Ainsi ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŜ-t-elle de plus en plus, et tend à se spécialiser. 

Du XVIe au XIXe siècle, de nombreuses congrégations religieuses sont fondées, vouées à 

ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŞōŀǳŎƘŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǎƻƛƴǎ Ł 

porter aux pauvres maƭŀŘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦǊŞǊƛŜǎ ŘŜǎ 5ŀƳŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊƛǘŞ ƛƴs-

tituées par saint Vincent de Paul en 1619. Puis progressivement, surtout à partir du XIXe 

ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƛǾƛƭ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ƭŜ 

partiŎǳƭƛŜǊ ǎŜ ǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŎƘŜȊ ƭǳƛΣ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

ōŜǎƻƛƴΦ [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ 

Ŝǘ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘΦ [ΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ƴΩŜƴ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ 

ŀǳǘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

jeunes participants aux rassemblements de Taizé. 

 

8) Conclusion 

 

/ƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ ǾƻƛǘΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŀ ŞǘŞ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘǊŞtiens avec des 

fluctuations, des limites et des équivoques : hospitalité conditionnelle, hospitalité limitée 

Ł ǳƴ ŎŜǊŎƭŜ ŘŞŦƛƴƛΣ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞƻƭo-

gie. Ces constats ne font que confirmer la dialectique classique entre hospitalité et hostili-

té. On connaît les affinités étymologiques et empiriques entre ces deux notions en français : 

le mot latin «hospes, itis», qui a donné «hospitalité», est un dérivé du vocable «hostis, is», 

qui a donné «hostilité», mais ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƻƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ζƭΩƘƾǘŜηΣ 

dans les deux acceptions du terme (celui qui est reçu et celui qui reçoit), puis dans un second 

ǘŜƳǇǎ ζƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊηΣ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ζƭΩŜƴƴŜƳƛηΦ [Ŝ ƭƛƴƎǳƛǎǘŜ ;ƳƛƭŜ .ŜƴǾŜƴƛǎǘŜ ŀǘǘǊƛōǳŜ ŎŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 

sémantiqǳŜ ŘŜ ζƭΩƘƾǘŜη Ł ζƭΩŜƴƴŜƳƛη Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƛǘ ǊƻƳŀƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŀ wƻƳŜ ŀƴǘƛǉǳŜΦ bƻǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƭǘŞǊƛǘŞ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƎǊŜǾŞ ŘΩŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜǎ 

Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǾƻǉǳŜǎΥ ƭΨŞǘǊŀƴƎŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ǇǊƻǾƻǉǳŜ Ŝƴ ƴƻǳǎ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ de répul-

ǎƛƻƴΦ Lƭ ǊŞǾŜƛƭƭŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘŞǊƛǘŞ Ŝƴ ƴƻǳǎ-mêmes. Le psychanalyste Octave 
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aŀƴƴƻƴƛ ŘƛǎŀƛǘΥ ζ[Ŝ ǊŀŎƛǎƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ƘŀƛƴŜ ŘŜ ǎƻƛ-ƳşƳŜηΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩƘǳƳƻǊƛǎǘŜ ōŜƭƎŜ 

Raymond Devos, il racontait cette histoire à la fois humoristiǉǳŜ ŜǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǎƻu-

ǾŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǾŜŎ ƭΩƘǳƳƻǳǊΣ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŞ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƎǊŀǾƛǘŞΥ ζWΩŀƛ ǳƴ ŀƳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ ȄŞƴo-

phobe, disait-il. Il ne peut pas supporter les étrangers! Il déteste les étrangers! Il déteste à 

ǘŜƭ Ǉƻƛƴǘ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ǿŀ Řans leur pays, il ne peut pas se supporter lui-même!» 

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾŞƭŀǘƛƻƴ ōƛōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ nous savoir accueillis sans 

condition, tels que nous sommes. [Ŝǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ǘǊƻǇ ƘǳƳŀƛƴŜΣ Ł ǎΩŀŎŎŜǇǘŜǊ 

soi-ƳşƳŜΦ tƻǳǊ ƭŜ ŘƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ Řǳ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜƴ tŀǳƭ ¢ƛƭƭƛŎƘΣ ƭŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ŘΩşǘǊŜΣ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 

de la foi chrétienne, consiste à ŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎŜǇǘŞ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŜ ǎŀŎƘŀƴǘ ƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭe. Les 

ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ ƴΩƻƴǘ ǇǳΣ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝǘ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǊŜǎǘŜǊ ŦƛŘŝƭŜǎ Ł ŎŜǘ ŀǇǇŜƭ ŘŞŎƛǎƛŦ Ł ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

ŜƴǾŜǊǎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊşǘǎ Ł ŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŜƴǾŜǊǎ ŜǳȄ-mêmes : 

ŀŎŎŜǇǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƴƛ ŎŀƭŎǳƭΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎcueillir sans condition ni calcul. 

wŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŀƭǘŞǊƛǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜs-

ǘŀƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŎŜǎǎŜ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŘΩşǘǊŜ ŞǘǊŀƴƎŜΦ 9ƴ ōǊŜŦΣ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ŜƴǾŜǊǎ ǎƻƛ-même 

ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎŜǊ envers notre prochain. 
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Es ist ein Ding der Unmöglichkeit, viertausend Jahre Geschichte in einer Stunde behandeln 

zu wollen, vor allem dann, wenn es um eine für das christliche Leben solch prägnante und 

ŜƴǘǎŎƘŜƛŘŜƴŘŜ ¢ƘŜƳŀǘƛƪ ƎŜƘǘ ǿƛŜ αDŀǎǘŦǊŜǳƴŘǎŎƘŀŦǘάΦ LŎƘ ǿŜǊŘŜ ƳƛŎƘ ŀƭǎƻ ŘŀƳƛǘ ōŜƎƴǸƎŜƴΣ 

einige Grundsätze darzustellen und die wichtigsten Etappen der Beziehung zum Fremden in 

der Bibel zu erwähnen. 

 

1) Gottes Gastfreundschaft 

Es ist mir wichtig, von dem Grundsatz auszugehen, dass der biblische Gott ein gastfreundli-

cher Gott ist. Die Bibel erzählt uns von einem Gott, der nicht weit entfernt in seinem Allein-

sein bleibt, sondern dem Anderen Raum gibt, indem er ihn schafft und in seiner Schöpfung 

willkommen heißt. Die biblischen Bücher beginnen mit der Schöpfung der Welt durch einen 

Gott, der im Unterschied zu den Gottheiten der Kulturen im Umfeld und vielleicht zum ers-

ten Mal in der Geschichte der Religionen, ein einziger Gott ist, also ein Gott allein ist, ohne 

Göttin an seiner Seite, ohne Pantheon, das ihn umgibt, ohne Gegenüber. Nun schafft sich 

Dƻǘǘ Ŝƛƴ DŜƎŜƴǸōŜǊ ǳƴŘ Ǝƛōǘ ƛƘƳ wŀǳƳΦ 9Ǌ ƳŀŎƘǘ ǎƛŎƘ αƪƭŜƛƴάΣ ǳƳ ǎŜƛƴ DŜǎŎƘǀǇŦ mit sich 

leben zu lassen in dem Raum, den er bis dahin allein besetzt hatte. Warum will er so den 

Menschen an seiner Seite? Bei der Interpretation dieses göttlichen Handelns unterscheiden 

sich die Theologien und die Theologen: Ist es eine rein willkürliche, rein zufällige, unwesent-

liche Entscheidung, die Gottes absolute Souveränität offenbart und die auch sehr wohl nicht 

hätte sein können (was der Begriffsbestimmung von Zufälligkeit entspricht), weil Gott in sei-

ner Vollkommenheit kein Gegenüber braucht, weil er nicht bedürftig ist, weil er sich selbst 

genügt (nach dem Grundsatz des Solipsismus) und hätte also sehr wohl in seinem Alleinsein 

weiter bestehen können? Oder ist Gott in seinem Wesen ein Schöpfer, ist er in seinem ei-
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gentlichen Wesen ein Gott der Beziehung, weil Gott Liebe ist (wie Johannes in seinem ersten 

Brief sagt) und weil ein liebender Gott ein Gegenüber braucht, aus seinem Alleinsein auszie-

hen muss, gastfreundlich sein und aufnehmen muss? In diesem Fall konnte Gott nicht an-

ders, als den Menschen zu schaffen und ihn anzunehmen. Denn das gehört zu seiner Natur 

und zu seinem eigentlichen Wesen. Wie dem auch sei, der biblische Gott offenbart sich 

durch seine Gastfreundlichkeit ς durch seine Offenheit für Andere. 

Dieses sonderbare und paradoxe Motiv der Gastlichkeit Gottes erscheint nicht nur während 

der Schöpfung, sondern entlang der ganzen Heilsgeschichte. In der Tat, das Volk Israel ist 

Gast Gottes, der ihm im Bund ein Land gibt, es ernährt, und sich um es kümmert. Der be-

kannte 23. Psalm liefert sehr konkrete Bilder der Gastlichkeit Gottes: α5ǳ ōŜǊŜƛǘŜǎǘ ǾƻǊ ƳƛǊ 

einen Tisch im Angesicht meiner Feinde; du salbest mein Haupt mit Öl und schenkest mir voll 

ein. Gutes und Barmherzigkeit werden mir folgen mein Leben lang und ich werde bleiben im 

IŀǳǎŜ ŘŜǎ IŜǊǊƴ ƛƳƳŜǊŘŀǊά όtǎ ноΣ р-сύΦ ¦ƴŘ ŘŜǊ ŦƻƭƎŜƴŘŜ tǎŀƭƳ ŜǊƛƴƴŜǊǘ ŘŀǊŀƴΣ Řŀǎǎ αŘƛŜ 

9ǊŘŜ ƛǎǘ ŘŜǎ IŜǊǊƴ ǳƴŘ ǿŀǎ ŘŀǊƛƴƴŜƴ ƛǎǘΣ ŘŜǊ 9ǊŘƪǊŜƛǎ ǳƴŘ ŘƛŜ ŘŀǊŀǳŦ ǿƻƘƴŜƴά όtǎ нпΣ мύΦ !ƭǎƻ 

wird der Mensch von Gott auf seiner Erde aufgenommen, weil er zu ihm gehört. Der Tempel 

von Jerusalem, vor allem zur Zeit des Exils und danach, ist nicht mehr so sehr Gottes materi-

elles Haus als vielmehr das Bild seiner ewigen Wohnung, zu der das Volk sich auf den Weg 

machen soll. Während der fremden Besatzung drücken die Propheten den Gedanken aus, 

dass die Gläubigen des Herrn als Fremde unter den Völkern, ohne bleibende Wohnung im 

Diesseits, ihre Hoffnung auf den Messias setzen sollen. Er wird dem Volk definitiv in dem 

wahren verheißenen Land, in Gottes Jerusalem Wohnung geben (Jes 60 + 62).  

Im Neuen Testament dreht der Prolog des Johannesevangeliums die Perspektive erstaunli-

cherweise um: es ist Gott selber, der kommt und unsere Gastfreundlichkeit erwartet. In 

Christus hat Gottes Wort sein Zelt unter den Menschen aufgeschlagen (Joh 1, 14), und er 

wurde nicht angenommen: Wir Menschen haben ihm die Gastfreundschaft verweigert (Joh 

1, 5 + 10-11). Verherrlicht durch seinen Vater ist er nun für immer in Gottes Hause (Joh 8, 

орύΣ ǿƻ ŜǊ ǳƴǎ ŜƛƴŜƴ tƭŀǘȊ ōŜǊŜƛǘŜǘΣ ŘŜƴƴ αƛƴ ƳŜƛƴŜǎ ±ŀǘŜǊǎ IŀǳǎŜ ǎƛƴŘ ǾƛŜƭŜ ²ƻƘƴǳƴƎŜƴά 

(Joh 14, 2). In Erwartung dieser eschatologischen endgültigen Gastfreundschaft dürfen wir 

diese jedes Mal erfahren, wenn wir das heilige Abendmahl teilen, mit dem Gott uns an sei-

nem Tisch empfängt und uns speist. Es ist widersinnig, dass genau in dieser von Gott den 

Menschen geschenkten sakramentalen Gastfreundschaft wir uns zwischen Menschen, zwi-

schen Kirchen die eucharistische Gastfreundschaft verweigern. So spielt sich der dialektische 

Wandel der göttlichen Gastfreundschaft ganz entlang der Heilsgeschichte ab: Gott hört nicht 

auf, uns bedingungslos anzunehmen, dann aber kommt er und fordert unsere Gastfreund-

schaft heraus und wir verweigern sie ihm. Er verspricht uns trotzdem, uns am Ende der Zei-

ten in seinen Wohnungen aufzunehmen, er lässt uns eine Vorfreude dieser endgültigen 

Gastfreundschaft im heiligen Abendmahl erleben, und wir verweigern es uns gegenseitig.  

Mir war wichtig, gleich zu Beginn diese theologischen Grundsätze darzulegen, bevor ich zu 

ethischen Fragen komme, weil einerseits eine Ethik der Gastfreundschaft auf theologischen 
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Fundamenten fußt und weil andererseits die Beliebigkeit menschlicher Gastfreundschaft sich 

teilweise durch die missverständliche Art, mit der die Menschen auf Gottes Einladung und 

Annahme antworten, erklären lässt. In der Tat ist die Gastfreundschaft nicht nur eine ethi-

sche Frage, sondern sie liegt im Herzen des christlichen Glaubens. 

 

2) Das Alte Testament 

Nehmen wir nun unseren biblischen Durchgang am Anfang wieder auf, um dort zu unter-

scheiden, was uns die Schrift zur Gastfreundschaft sagt. Die Begriffe "Fremder", "Annahme", 

"Gastlichkeit" sind im Mittelpunkt des alten Bundes. Abraham wird aufgerufen, sein Land 

und das Haus seines Vaters zu verlassen (Gn 12, 1). So hat er den Status eines Fremden auf 

sich genommen, sowohl in Palästina wie in Ägypten. Und als er selbst den Besuch dreier Rei-

sender bei den Eichen Mamre bekommt (Gn 18, 1-16), beweist er eine vorbildliche Gast-

freundschaft. Diese Fremdenliebe des Patriarchen wurde vielmals im Midrash und von den 

Kirchenvätern kommentiert. Der Midrash interpretiert diese Erzählung, als hätte Abraham 

Gott gebeten zu warten, bis er die drei Besucher in sein Zelt begleitet habe. Denn die Pflicht 

zur Gastfreundschaft hat Vorrang vor allen anderen guten Werken, selbst vor dem Gespräch 

mit Gott: besser Gott warten lassen als einen Gast nicht eifrig einzuladen! Johannes 

Chrysostomos ǎŎƘǊŜƛōǘ ƛƳ {ƛƴƴŜ ŜƛƴŜǎ ǎŜƭōǎǘƪǊƛǘƛǎŎƘŜƴ ±ŜǊƎƭŜƛŎƘǎΥ α!ōǊŀƘŀƳΣ ŜǊ ŘŜǊ CǊŜƳŘŜΣ 

nahm andere Fremde auf. Als Bürger des Himmels war er ihnen nicht fremd, obwohl er auf 

9ǊŘŜƴ ǿŀǊΦ CǊŜƳŘ ǎƛƴŘ ǿƛǊ ƛƴ ŘŜƳ {ƛƴƴŜΣ Řŀǎǎ ǿƛǊ ŘŜƴ CǊŜƳŘŜƴ ƪŜƛƴŜ !ǳŦƴŀƘƳŜ ōƛŜǘŜƴάΦ 

Zahlreiche Kirchenväter unterstreichen, dass es seine Gastfreundschaft war, die Abraham 

mit seiner Nachkommenschaft und mit dem Anfang der Vollendung von Gottes Verheißung 

belohnt hat, die er von den drei Fremden bekommen hat. 

Das Glaubensbekenntnis der Hebräer erinnert an die Bedingungen ŘŜǎ CǊŜƳŘǎŜƛƴǎΥ αaŜƛƴ 

Vater war ein wandernder Aramäer; er ist mit wenig Leuten nach Ägypten hinabgezogen, 

ǳƴŘ ƭŜōǘŜ ŘƻǊǘ ŀƭǎ CǊŜƳŘŜǊά ό5ǘ нсΣ рύΦ ¦ƴŘ Ŝǎ ƎŜǎŎƘŀƘΣ Řŀ LǎǊŀŜƭ ŀƳ allerfremdesten war, 

dass es als Gottes Volk gegründet wird. Das Gesetz ist ihm gegeben, als es noch fremd, in der 

Wüste war. An die Befreiung aus der Knechtschaft wird am Anfang des Dekalogs erinnert: 

αLŎƘ ōƛƴ ŘŜǊ IŜǊǊΣ ŘŜƛƴ DƻǘǘΣ ŘŜǊ ŘƛŎƘ ŀǳǎ &ƎȅǇǘŜƴƭŀƴŘΣ ŘŜƳ Iŀǳǎ ŘŜǊ YƴŜŎƘǘǎŎƘŀŦǘΣ ƎŜŦǸƘǊǘ 

Ƙŀǘά ό9Ȅ нлΣ нύΦ Lƴ ŘŜƴ [ŜōŜƴǎǾƻǊǎŎƘǊƛŦǘŜƴ ŘŜǊ IŜōǊŅŜǊ erscheint die Aufnahme des Fremden 

an besonderer Stelle. Die Trias Witwe-Waise-Fremder bezeichnet Rechtlose und Wortlose: 

α5ǳ ǎƻƭƭǎǘ ŘƛŜ CǊŜƳŘŜƴ ƴƛŎƘǘ ōŜŘǊŅƴƎŜƴ ǳƴŘ ƴƛŎƘǘ ǳƴǘŜǊŘǊǸŎƪŜƴΣ ŘŜƴƴ ƛƘǊ ǎŜƛŘ ŀǳŎƘ CǊŜƳŘŜ 

ƛƴ &ƎȅǇǘŜƴ ƎŜǿŜǎŜƴΦ LƘǊ ǎƻƭƭǘ ²ƛǘǿŜƴ ǳƴŘ ²ŀƛǎŜƴ ƴƛŎƘǘ ōŜŘǊǸŎƪŜƴά ό9Ȅ ннΣ нл-нмύΦ αLƘǊ ǎƻƭƭǘ 

auch die Fremden lieben, denn ihr seid auŎƘ CǊŜƳŘŜ ƛƴ &ƎȅǇǘŜƴ ƎŜǿŜǎŜƴ όрΦaƻ млΣ мфύΦ α5ǳ 

ǎƻƭƭǎǘ Řŀǎ wŜŎƘǘ ŘŜǊ CǊŜƳŘŜƴ ƴƛŎƘǘ ōŜǳƎŜƴά ό5ǘ нпΣ мтύΦ 5ŜǊ ŜǊǎǘŜ bŅŎƘǎǘŜ ƛǎǘ ŘŜǊ CǊŜƳŘŜΥ 

α²Ŝƴƴ Ŝƛƴ CǊŜƳŘŜǊ ƪƻƳƳǘ ǳƴŘ Ƴƛǘ ŜǳŎƘ ƛƴ ŜǳǊŜƳ [ŀƴŘ ǿƻƘƴǘΣ ŘŜƴ ǎƻƭƭǘ ƛƘǊ ƴƛŎƘǘ ōŜŘǊü-

cken. Ihr sollt ihn behandeln wie einen von euch; denn ihr seid auch Fremde in Ägypten ge-

ǿŜǎŜƴά ό[Ǿ мфΣ оо-34).  
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Die Erinnerung an den Fremdenstatus des jüdischen Volkes ist nicht die einzige Rechtferti-

gung des Gebotes der Gastlichkeit. Sie wird auch als Anspielung genommen, der Gastfreund-

ƭƛŎƘƪŜƛǘ DƻǘǘŜǎ Ȋǳ ŦƻƭƎŜƴΥ α5ŜǊ IŜǊǊΣ ŜǳŜǊ DƻǘǘΣ ƛǎǘ ŘŜǊ Dƻǘǘ ŀƭƭŜǊ DǀǘǘŜǊ ǳƴŘ ŘŜǊ IŜǊǊ ǸōŜǊ 

alle Herren, der Große Gott, der Mächtige und der Schreckliche, der die Person nicht ansieht 

und kein Geschenk nimmt und schafft Recht den Waisen und Witwen und hat die Fremden 

ƭƛŜōΣ Řŀǎǎ ŜǊ ƛƘƴŜƴ {ǇŜƛǎŜ ǳƴŘ YƭŜƛŘŜǊ Ǝƛōǘά ό5ǘ млΣ мт-18). Davon finden wir einen Widerhall 

ƛƳ tǎŀƭƳ мпсΥ α5ŜǊ IŜǊǊ ōŜƘǸǘŜǘ ŘƛŜ CǊŜƳŘŜƴ ǳƴŘ ŜǊƘŅƭǘ ²ŀƛǎŜƴ ǳƴŘ ²ƛǘǿŜƴΤ ŀōŜǊ ŘƛŜ Dƻǘt-

ƭƻǎŜƴ ŦǸƘǊǘ ŜǊ ƛƴ ŘƛŜ LǊǊŜά όtǎ мпсΣ фύΦ   

Zahlreiche Texte des Gesetzes veranschaulichen dieses Gebot der Gastlichkeit durch aus-

drückliche Festlegungen: der Fremde soll nicht arbeiten am Sabbat, um auszuruhen (Ex 23, 

12 ; Dt 5, 12-15); wie die Israeliten darf er die Freistädte nützen (Num 35, 15, Jos 20, 9); ein 

RaƴŘ ŘŜǊ CŜƭŘŜǊ ǳƴŘ ŘŜǊ ²ŜƛƴōŜǊƎŜ ǎƻƭƭ ƴƛŎƘǘ ƎŜŜǊƴǘŜǘ ǿŜǊŘŜƴΥ α²ŀǎ ǸōǊƛƎōƭŜƛōǘΣ ƛǎǘ ŦǸǊ ŘŜƴ 

CǊŜƳŘŜƴΣ ŘƛŜ ²ƛǘǿŜΣ ŘŜƴ ²ŀƛǎŜƴά ό5ǘ нпΣ мф-22; Lv 19, 9-10 ; 23, 22). Alle drei Jahre soll ein 

½ŜƘƴǘ ŘŜǊ WŀƘǊŜǎŜǊƴǘŜ ŀǳŦōŜǿŀƘǊǘ ǿŜǊŘŜƴ ŦǸǊ αŘŜƴ CǊŜƳŘŜƴΣ ŘƛŜ ²ƛǘǿŜ ǳƴŘ den Waisen, 

ŀǳŦ Řŀǎǎ ŘŜǊ IŜǊǊΣ ŘŜƛƴ DƻǘǘΣ ŘƛŎƘ ǎŜƎƴŜά ό5ǘ мпΣ ну-29; 26, 12). Und als Hiob, seine Unschuld 

beteuernd, sein vergangenes Leben überprüft, erinnert er sich an sein vorbildliches Verhal-

ten gegenüber der Fremden (Hi 31, 31-32). 

Hingegen verbieten das Gesetz und die Propheten, den Fremden zu belästigen und zu unter-

drücken (Ex 22, 20-22; Dt 24, 17-18; 27, 19; Jer 7, 6-тΤ {ŀŎƘ тΣ млΤ aŀƭ оΣ рύΥ α¢ǳǘ ƴƛŎƘǘ ¦n-

recht den Witwen, Waisen, Fremden und Armen, und denke keiner gegen seinen Bruder 

etwas Argeǎ ƛƴ ǎŜƛƴŜƳ IŜǊȊŜƴά ό{ŀŎƘ тΣ млύΦ 9ǎ ǿŀǊ Řŀǎ ±ŜǊōǊŜŎƘŜƴ ŘŜǊ &ƎȅǇǘŜǊΣ ŜǊōŀr-

ƳǳƴƎǎƭƻǎ ƎŜƎŜƴ ŘƛŜ IŜōǊŅŜǊ Ȋǳ ǎŜƛƴΤ ǎƛŜ ǿŀǊŜƴ ˃ʽˋˇ˅ʶ˃ˇʾΣ ǎŀƎǘ ŘŜǊ ƎǊƛŜŎƘƛǎŎƘŜ όŀǇƻƪǊȅǇƘi-

sche) Text der Weisheit Salomos, das heißt Fremdenfeinde; deswegen ist Ägypten schuldiger 

als Sodom, das nur die Fremden nicht empfangen hat (Weish19, 13-16). 

Die konkrete Haltung der Aufnahme von Fremden im Alten Testament wird in mehreren er-

zählenden Texten geschildert, besonders in dem schon erwähnten Empfang der Reisenden 

an den Eichen Mamre (Gn 18, 1-16): Abraham eilt ihnen entgegen, kniet nieder, wäscht 

ihnen die Füße, lädt sie zum Ausruhen unter einen Baum ein, lässt das Essen bereiten und 

wählt dazu ein zartes und gutes Kalb. Es gibt keinen Empfang, ohne dass Wohlbefinden und 

Gemütlichkeit nach einer Reise dargeboten werde und ohne die Einladung zu einem Mahl. 

Und wenn sie dann die Reise fortsetzen, begleitet er sie eine Weile. An anderen Stellen hält 

man sich zurück, seinen Gast zu befragen, bevor er ausgeruht und gesättigt ist (Gn 24, 33), 

und bei seiner Abreise wird er durch Gesang, Harfenklang und Trommelspiel begleitet (Gn 

31, 27). Zur Zeit der Sesshaftigkeit bietet man ihm das Ehrenzimmer an (2.Kön 4, 10). 

Auch wenn Gastfreundschaft bei den Nomaden lebensnotwendig ist, für Sesshafte ist der 

vorbeigehende Fremde eher verdächtig. Das Buch Jesus Sirach (auch ein Apokryph, also ein 

Spätwerk) zeugt von dieser Mentalität, sehr im Rückschritt im Vergleich zur Gastlichkeit der 

tŀǘǊƛŀǊŎƘŜƴΥ α«ōŜǊƭŜƎ ŘƛǊ ƎŜƴŀǳΣ ǿŜƴ Řǳ ƛƴ ŘŜƛƴ Iŀǳǎ ŜƛƴƭŅŘǎǘΣ ŘŜƴƴ Ƙinterhältige Leute ha-

ben viele Möglichkeiten, dich zu täuschen.(...) Nimmst du einen Fremden bei dir auf, so wird 



 
 
 

70 
 

ŜǊ ŘƛǊ ¦ƴǊǳƘŜ ōǊƛƴƎŜƴ ǳƴŘ ŘƛŎƘ ƛƴ ŘŜƛƴŜƳ ŜƛƎƴŜƴ Iŀǳǎ ȊǳƳ CǊŜƳŘŜƴ ƳŀŎƘŜƴά ό{ƛǊ ммΣ нф Ҍ 

34). Man empfiehlt eine misstrauische Vorsicht gegenüber denen, die nicht ihr Leben an ein 

Grundstück oder ein Haus gebunden haben (Sir 29, 24-27). Dieser späte Text ist nicht so ver-

einzelt: andere Stellen des Alten Testaments betrachten den Fremden eher negativ. Die Ägyp-

ter gelten immer als Unterdrücker. Zahlreich sind die Warnungen beim Einzug im Lande Ka-

naan an die Israeliten, sich auf die religiösen Bräuche der Kanaanäer einzustellen. Das Risiko 

eines religiösen Kompromisses mit dem Baalskult ermutigt zur Vorsicht im Umgang mit 

Fremden. Man müsste auch erwähnen, wie die Propheten auf die siebenhundert Hauptfrau-

en und die dreihundert Nebenfrauen des Königs Salomo reagieren, durch die er seine Macht 

zeigt, die aber fremd bleiben und ihre Götter behalten (1.Kön 11, 3), so wie die Warnungen 

der Propheten Hosea, Nehemia, Esra und Maleachi bei der Rückkehr aus dem Exil gegen die 

Ehen mit fremden in Judäa niedergelassenen Frauen. Im Hebräischen gibt es zwei Ausdrücke 

(guér und nékar), also zwei Kategorien (die eine positiv, die andere negativ), um den Frem-

den zu bezeichnen, nämlich, dass man für ihn sorgt, oder dass man streng vor seiner Begeg-

nung warnt. Israel steht in Gefahr, wenn es mit Fremden paktiert. Paradoxerweise ist die 

größte Gefahr, die ihm dann droht, dass es seine eigene Identität als eines fremden, auf Er-

den wandernden Volkes vergisst. Wenn sich die Israeliten zu sehr auf Kanaan einlassen und 

wie die anderen Völker ihre Sicherheit in der eigenen Kraft suchen wollen, vergessen sie ihre 

Stellung als Fremde (die sich nicht niederlassen können) und so müssen durch das Exil nach 

Babylon erneut lernen, ein fremdes Volk zu sein. Aber selbst da (letztes Paradox!) ist es Ky-

ros, der persische König, also ein Fremder, der zum Befreier Israels wird. 

 

3) Das Neue Testament 

Wie für manch andere Thematiken bildet des Neue Testament im Verhältnis zum Alten zu-

gleich eine Kontinuität und einen neuen Durchbruch in der Frage der Gastfreundschaft. Das 

±ƻƭƪ ŘŜǎ bŜǳŜƴ .ǳƴŘŜǎ ǿƛǊŘ ŀǳŎƘ ŦǸǊ ŦǊŜƳŘ ƎŜƘŀƭǘŜƴΥ αtƛƭƎŜǊ ŀǳŦ 9ǊŘŜƴά όIŜōǊ ммΣ моΤ мΦtŜǘǊ 

2, 11). So ist die ontologische Stellung des Menschen als Fremder nachgewiesen. Auf Beginn 

des Evangeliums sind Maria und Joseph auf der Suche nach einer Behausung in Bethlehem, 

und niemand nimmt sie auf (Lk 2, 7). Nach der Geburt des Kindes werden sie dann nach 

Ägypten fliehen müssen und die ungewisse Lage aller Flüchtlinge und Auswanderer aller Zei-

ten erleben (Mt 2, 13-23). In seiner ersten Predigt in Nazareth erinnert Jesus daran, dass 

Elias und Elisa Fremde geheilt haben, aber seine Botschaft wird nicht angenommen, weil 

αŜƛƴ tǊƻǇƘŜǘ ƴƛŎƘǘǎ ƛƴ ǎŜƛƴŜƳ [ŀƴŘ Ǝƛƭǘά ό[ƪ пΣ нпύΦ WŜǎǳǎ heilt nun den Diener eines römi-

schen Hauptmannes (Lk 7, 9). In seinem öffentlichen Leben findet Jesus, der mit seinen Jün-

gern ein Wanderleben führt, Gastlichkeit in befreundeten Häusern wie das von Lazarus und 

seinen Schwestern (Lk 10, 38-42) oder in einfachen gastfreundlichen Häusern wie das von 

Zachäus (Lk 19, 5-фύΦ 5Ŝƴƴ αŘŜǊ aŜƴǎŎƘŜƴǎƻƘƴ Ƙŀǘ ƴƛŎƘǘǎΣ ǿƻ ŜǊ ǎŜƛƴ IŀǳǇǘ ƘƛƴƭŜƎŜά όaǘ уΣ 

20). In seiner Lehre wie in seinen Taten nimmt der Fremde, und vor allem der Samariter, 

einen bevorzugten Raum ein. So wird im Gleichnis des Samariters (Lk 10, 25-37) der Nächste 
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mit dem Fremden gleichgesetzt; weil ich ein Fremder bin für den, der mir fremd ist, kann 

Jesus die Frage seines Gesprächspartners ǳƳǎǘŜƭƭŜƴΥ α²ŜǊ ƛǎǘ ƳŜƛƴ bŅŎƘǎǘŜǊΚά ό[ƪ млΣ нфύ 

ǿƛǊŘ ȊǳΥ α²ŜǊ ƛǎǘ ŘŜǊ bŅŎƘǎǘŜ ƎŜǿŜǎŜƴ ŘŜƳΣ ŘŜǊ ǳƴǘŜǊ ŘƛŜ wŅǳōŜǊ ƎŜŦŀƭƭŜƴ ƛǎǘΚά ό[ƪ млΣ осύΦ 

Und Jesus fordert ihn auf, so zu handeln wie dieser Nächste, das heißt, sich als Nächster dem 

in Nöten stehenden Fremden zuzuwenden: den annehmen, der hilfsbedürftig ist. 

Jesus lässt sich von einer Fremden überrumpeln: eine kanaanäische Frau (Mt 15, 28; Mk 7, 

29-30). Dieser Zwischenfall mit der Syrophönizierin ist besonders interessant, denn Jesus 

ƴƛƳƳǘ ȊǳŜǊǎǘ ŜƛƴŜ ŀōƭŜƘƴŜƴŘŜ IŀƭǘǳƴƎ ŜƛƴΥ αLŎƘ ōƛƴ ƴǳr gesandt zu den verlorenen Schafen 

ŘŜǎ IŀǳǎŜǎ LǎǊŀŜƭά όaǘ мрΣ нпύΦ 9ƛƴŜ CǊŜƳŘŜ ƪŀƴƴ ŀƭǎƻ ƴƛŎƘǘ Ǿƻƴ ǎŜƛƴŜƳ !ǳŦǘǊŀƎ ōŜǘǊƻŦŦŜƴ 

sein. Als nicht-jüdische Frau gilt sie auch als Symbol der Unreinheit, da sie die rituellen Vor-

schriften, die an die Menstruation gebunden sind, nicht einhält. Der Hartnäckigkeit der Frau 

gegenüber zeigt Jesus eine grausame Schlagfertigkeit: α9ǎ ƛǎǘ ƴƛŎƘǘ ǊŜŎƘǘΣ Řŀǎǎ Ƴŀƴ ŘŜƴ Yƛn-

ŘŜǊƴ Řŀǎ .Ǌƻǘ ƴŜƘƳŜ ǳƴŘ ǿŜǊŦŜ Ŝǎ ǾƻǊ ŘƛŜ IǳƴŘŜά όaǘ мрΣ нсύΦ Lƴ ŘŜǊ ƧǸŘƛǎŎƘŜƴ YǳƭǘǳǊ ƧŜƴŜǊ 

Zeit war der Hund, nach dem Schwein, das am meisten verachtete der Tiere. Es geht also 

nicht um "Omas Wauwau": Das Wort Jesu ist eine rassistische Beleidigung. Aber die Haltung 

der Frau, ihre eigene Schlagfertigkeit, trifft Jesus mitten ins Herz und bewirkt auf eine gewis-

se Weise eine Bekehrung bei ihm. Sie nimmt die Verachtung der Juden für die Heiden auf, 

antwortet aber nicht mit einem rassistischen Schimpfwortes, das die Kanaanäer sicherlich 

auch jederzeit gegen die Juden parat hielten. Es ist eine persönliche Begegnung, die ihn dazu 

führt, seine Praxis und seine Lehre in Einklang zu bringen: die Erweiterung der Gastfreund-

schaft weit hinaus über die Grenzen des jüdischen Volkes und der Fremden, die in dem jüdi-

schen Volk integriert sind. Das Große Paradoxon dieser Geschichte ist, dass sie sich in der 

Fremde abspielt, in dem Gebiet von Tyrus und Sidon: Jesus weist also die Bitte einer frem-

den Frau ab, die sich in ihrem eigenen Land befindet und ihm vorschlägt, bei ihr einzukeh-

ren, um ihre Tochter zu heilen. Als er schließlich akzeptiert, ihr seine Gastfreundlichkeit zu 

erweisen und offen für sie zu sein, ihr, der Fremden, da nimmt er sie in seinen Heilsauftrag 

auf: der Gast wird zum Gastgeber seines Gastgebers, in diesen Fall seiner Gastgeberin. 

Weitere Texte enthüllen an dem Verständnis der Gastfreundschaft das radikal Neue der Leh-

re Christi: Indem sie Gastlichkeit empfehlen, bringen die Evangelien die von Christus gepre-

digte Solidarität ans Licht, die ihn selbst mit den Fremden, Entrechteten, Obdachlosen und 

Schutzlosen verbindet. Es ist nicht wie in der heidnischen Antike, wo der Gast geheimnisvoll 

unter der Obhut der Götter steht; nicht wie im Alten Testament, wo der Gast ein Bote Gottes 

ist; sondern weil der Mensch Jesus sich mit den Geringsten solidarisiert. Besonders das 

Gleichnis des Jüngsten Gerichts (Mt 25, 31-46) ist nicht nur eine Erinnerung des Gottesvolkes 

an das Sein in der Fremde und eine Ermahnung, den Fremden aufzunehmen, sondern eine 

völlige Identifikation Gottes in Jesus und mit den Fremden: αLŎƘ ōƛƴ Ŝƛƴ CǊŜƳŘŜǊ ƎŜǿŜǎŜƴΣ 

ǳƴŘ ƛƘǊ Ƙŀōǘ ƳƛŎƘ ŀǳŦƎŜƴƻƳƳŜƴά όaǘ нрΣ ор Ҍ оуύΤ α²ŀǎ ƛƘǊ ƎŜǘŀƴ Ƙŀōǘ ŜƛƴŜƳ Ǿƻƴ ŘƛŜǎŜƴ 

ƳŜƛƴŜƴ ƎŜǊƛƴƎǎǘŜƴ .ǊǸŘŜǊƴΣ Řŀǎ Ƙŀōǘ ƛƘǊ ƳƛǊ ƎŜǘŀƴά όaǘ нрΣ плύΦ 5ƛŜǎŜǊ ¢ŜȄǘ ƛǎǘ ȊǳƎƭŜƛŎƘ Ŝs-

chatologisch  und prophetisch: eschatologisch, denn die Solidarität zwischen Christus und 
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dem Fremden wird erst bei der glorreichen Wiederkunft des Herrn völlig offenbart werden; 

prophetisch, denn diese Solidarität ist jetzt schon eine Wirklichkeit jetzt, auch wenn sie un-

sichtbar bleibt. Sie ist für die Gabe der Unterscheidung des Christen im Glauben spürbar. Die 

Gerechten wissen nicht, dass sie in der Person dieser Fremden dem Menschensohn dienen 

όaǘ нрΣ оуύΣ ŀōŜǊ ŜƛƴŜǊǎŜƛǘǎ ȊƛŜƭǘ ŘƛŜ [ŜƘǊŜ ŀǳŦ αŀƭƭŜ ±ǀƭƪŜǊά όaǘ нрΣ онύ ǳƴŘ ƴƛŎƘǘ ƴǳǊ ŀǳŦ Řƛe-

jenigen, die Christi Offenbarung empfangen haben, andererseits gilt dieser Grundsatz a for-

tiori, also erst recht, dass Christus mit dem Fremden solidarisch ist, selbst wenn diese Identi-

fikation nicht erkannt wird. Übrigens lehren weitere Texte diese gleiche verborgene, aber 

wirkliche Solidarität zwischen Christen und dieser oder jener Kategorie von Menschen. Wer 

diese Menschen aufnimmt, nimmt nicht nur den Herrn auf, sondern den, der ihn gesandt 

ƘŀǘΥ α²ŜǊ ŜǳŎƘ ŀǳŦƴƛƳƳǘΣ ŘŜǊ ƴƛƳƳǘ ƳƛŎƘ ŀǳŦΤ ǳƴŘ ǿŜǊ ƳƛŎƘ ŀǳŦƴƛƳƳǘΣ ŘŜǊ ƴƛmmt den auf, 

ŘŜǊ ƳƛŎƘ ƎŜǎŀƴŘǘ Ƙŀǘά όaǘ млΣ плΤ ŎŦΦ aǘ муΣ рΤ aƪ фΣ отΤ [ƪ ф пуΤ WƻƘ моΣнлύΦ 

Abgesehen von den Evangelien erinnern auch die anderen Bücher des Neuen Testaments an 

das Gebot der Gastfreundlichkeit. Der Verfasser des Hebräerbriefes stützt sich auf das Bei-

spiel der Fremdenliebe Abrahams, um die Bedeutung der Gastfreundschaft aufzuzeigen: 

αDŀǎǘŦǊŜƛ Ȋǳ ǎŜƛƴΣ ǾŜǊƎŜǎǎŜǘ ƴƛŎƘǘΤ ŘŜƴƴ ŘŀŘǳǊŎƘ ƘŀōŜƴ ŜƛƴƛƎŜ ƻƘƴŜ ƛƘǊ ²ƛǎǎŜƴ 9ƴƎŜƭ ōŜƘŜr-

ōŜǊƎǘά όIŜōǊ моΣ нύΦ CǸǊ tŀǳƭǳǎ ǿƛǊŘ ŘƛŜǎŜ ¢ǳƎŜƴŘ ǾƻƳ .ƛǎŎƘƻŦ ƎŜŦƻǊŘŜǊǘ (1.Tim 3, 2; Tit 1,8), 

ŀōŜǊ ƧŜŘŜǎ DƭƛŜŘ ŘŜǊ ŎƘǊƛǎǘƭƛŎƘŜƴ DŜƳŜƛƴǎŎƘŀŦǘ ǎƻƭƭ αDŀǎǘŦǊŜǳƴŘǎŎƘŀŦǘ ǸōŜƴά όwǀƳ мнΣ моύ 

und Petrus macht deutlichΣ ǿƛŜΥ αƻƘƴŜ aǳǊǊŜƴά όмΦtŜǘ пΣ фύΦ 5ƛŜƧŜƴƛƎŜƴΣ ŘƛŜ Ǿƻƴ ŘŜƴ !Ǉƻs-

teln evangelisiert werden, sollen nach dem Wort Jesu von ihnen Essen und Unterkunft erhal-

ten (Mt 10, 9-11). Paulus erfährt die Gastfreundlichkeit der ersten Christen, denen er die 

Gute Nachricht verkündigt (Gal 4, 14; Apg 16, 15). Gastfreundschaft wird übrigens von Jo-

hannes nicht nur als eine Form der Fürsorge dargestellt, sondern auch als Beteiligung am 

Amt des Wortes (3.Joh 5-8). Das Verhalten gegenüber den Fremden ist eine der wichtigsten 

Grundlagen der Treue zu Gott. Es ist nicht eine Sache der Menschenfreundlichkeit, sondern 

die zentrale Frage unseres Glaubens und sogar unseres Heils. Wir sind aufgerufen, die Ver-

heißung und den Reichtum der Begegnungen positiv zu erleben, denn zu der Liebe Gottes 

Ǝƛōǘ Ŝǎ ƪŜƛƴŜ DǊŜƴȊŜƴΦ Lƴ ŘƛŜǎŜǊ .ŜȊƛŜƘǳƴƎ Ǝƛōǘ Ŝǎ ƪŜƛƴŜ CǊŜƳŘŜƴ ƳŜƘǊΥ α{ƻ ǎŜƛŘ ƛƘǊ ƴǳƴ 

nicht mehr Gäste und FreƳŘŜΣ ǎƻƴŘŜǊƴ aƛǘōǸǊƎŜǊ ŘŜǊ IŜƛƭƛƎŜƴ ǳƴŘ DƻǘǘŜǎ IŀǳǎƎŜƴƻǎǎŜƴά 

ό9ǇƘ нΣ мфύΤ αIƛŜǊ ƛǎǘ ƴƛŎƘǘ WǳŘŜ ƴƻŎƘ DǊƛŜŎƘŜΣ όΧύ ŘŜƴƴ ƛƘǊ ǎŜƛŘ ŀƭƭŜǎŀƳǘ Ŝƛƴǎ ƛƴ /ƘǊƛǎǘǳǎ We-

ǎǳǎά όDŀƭ оΣ нуύΦ 

 

4) Die frühe Kirche 

Wie hat die Kirche dieses besonders wichtige und anspruchsvolle Erbe der Gastfreundschaft 

in der Geschichte übernommen? Wie sie es auch mit anderen Geboten getan hat, versucht 

die Kirche der ersten Jahrhunderte die Pflicht der Gastfreundschaft mit großer Treue durch-

zuführen. Man weiß, dass ein Apologet des zweiten Jahrhunderts namens Melito von Sardes 

eine Abhandlung der Gastfreundschaft gewidmet hat: ˉʶˊʾ ˒ʽ˂ˇ˅ʶ˄ʾʰˌ, die leider ver-

schwunden ist. Clemens von Rom erinnert daran, dass Abraham seinen Wohlstand, Lot sein 




